
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



JOUINuI lIEI~'1SiiICTIO 1'IBLIU
Montréal, (Bas-Canada) Aout, 1860. No. 8.

si~tNt.tttt. -ti iî~. ~ î..itc.r.iîu di C..î,d' t~. du ,î.dM

"set o : e r c t et Miu d .!înhsr %Iu r. lx,(t'slc cîs tt, % 1'cîî, 1, crî r0é i l hîîcr jr Mmt .1. 'ý dei
(îi~1)~-r' i &îî~ ie n %cau~r î' uma e an.îr Mnin.. n iice ql. -lame» n l l anlees R'- .N IMet îîLIA Ai e rau- Cdri-- ~.rîr.Nnînrî i de. 1» mli

put f rcireiîn *eli).-iinnenn m' £nmî~imîe i t r S.presnî le»
tluncne .de-. . -M 'rel -ttcma .

c'ItX C5 paunI.- c 5e M lh.

HISTOIRE DU CANADA.

CO PTflFit Df DU COURS E >. IAlD FEtL ND, A N

VERItTÇ LAVA~L.

f. père Nicolas Viel, qui était resté i ciez les liurous, s'étatltembarqué en 1625, avec les Sauvages qui se rendaient au SaultSt. Lotis, pour faire la traite, se noya dans 1un bras du fleuve, avecdes circonstances qui laissent à soupçonner la participation desnaturels i cet acciderit. Vers le même tenps, les pères lirebeuflet Daillon remontaient le St. Laurent pour aller le rejoindre chezles lhurons, lorsqu'apprenanit aux Trois- liviéres la fatale nouvellede la mort de leur confrère, ibidouterent des dispositions des
sauvages et crurent mioux faire (le retourner à Québec, pour atten-
ba ln ps plus favorable et oi ils pussent coripier ur labonne volonté dles indigènes.

Ici lous pOurrious donner les obse i va qu ille M . tie Champlainfitcette anniee sur la tlempérturu du pays, mais puisque nous cineifmes i ce sujet, il vaut nieutx donner de suite ue idée géné-rale (lu climat d la Nouvelle France, ei nous aidant dle toutes lesdonnées i11i pous sont fournies tant par M1. de Champlain lui-même,e par Cartier et les membres de la Con pagni ie de Jésus. Ete abord accordots lin juste tribut d'idmniraîiion iiit célèbre fonda-notrepays, pour cet esprit d'observatioi dot il était iouént hant degré, esprit d'observation que, pour le rnemarquer cinnous rencontrons chez plusieurs rands voyageurs, et par-IÎuièr~Ofnlit chez Chiristophe Colonb,, coume le remarque

Les Eiropéens en arrivant dans le pays furent frappés de lt
deiffrence si granide de sa tempêrature arec celle de leur patrie et
ils ne savaieint à quelle cause l'attribuer. Québe est it peu plus
aw Nord que LaRochelle et deux degrés noins au Nord que Paris,
et cependant Phiver est beaucoup plus rigoureux dans la ville
canadienne que dans les deux villes (le Fiance. Il en est ainsi
par rapport aux lIes Britanîiiques qui, quoique plus rapprochees
que nous du pôle septentrional, jouissent (lun hiver comparative-
mont (oux, et Particulièrement en Ecosse, où la différeice de lati-
tude est considérable, puisque Québec est sous le o16 i , tandis
qu'Edimbotrg est sous le 55 I les labours près de cette ville se
font en février, et il n'y a plus alors de neige. La plus oi moins

rande distance (lu pôle ou de l'équateur n'était donc pour rict
Jans la solution du problème, et ceux qui avaient cru trouver 10
Pexplication de la nature du climat, voyaient leurs calcis mis cin
défaut par l'expérience. Il falltt recourir -â d'autres raisons et
l'on pensa avoir enfin trouvé la véritable dats la quantité (le forêts
qui couvrent entièrement le pays. Mais après avoir donné cette
opinion de la plupart des colons français, le père lressani ajoute:
I Pour moi je crois que si les forêts nues et sans feuilles, comme
" elles sont en hiver, peuvent empêcher le soleil le réchauffer la
Il terre et île tempérer la rigueur du froid, elles devraient y appor-

ter bien plus d'obstacles encore en été, quand elles sont garnies
d'u fetillage épais. Or, cependant elles nc produisent pas cet
etet; car la chaleur au milieu même de ces forêts est alors
excessive, bien qu'il y gèle pendant certaines nuits atntant qu'en

« hiver.1
On ralportait ce qui a eté dit touchant le clinat de la Cor-

ltuanie , autrefois quand les forêts la couvraient aussi, et qu'on
pnassait fî lliîî sur un pont de glace, faisant observer que mainte-
liant ce fleuve est navigable en toute saison de l'année.

Charlevoix était d'une opinion contraire à celle (le Bressani
,prts lui plusieurs autres ont apporté îles argunelnts en fa eur de

[ teit l'autre thèse, et la contestation dure encore. Copein-
(anit quelques observations, groupées ici seraielnt l'Ui gran<
secours à ceux qui voudraient s'occuper le la question.

Les observations les plus anciennes sur la tempèratuire t
Canada sont, sans contreilit, celles île Jacques-Cartier, pendant
l'hiver qI'il piassa le 1535-36 près île la rivière St. Ciarles.

Depuis la ni-iovenbre, dit-il, jusques ait dix-iitiéemC jour
a d'apvril, avons esté continuîellemnenit enfermés dedans les glaces,
" lesquelles avaient plus de doux brasses d'èpaisseur; et dessus
" la terre y avait la hauteur île quatre Pieds( de neige et plus ; tel-

tleinent qu'elle estait Plus laite que les bords de nos nai res,
" lesquelles ont duré jusques ant dit temps ; en, sorte que tous nos

breuvages estoient tous gelés dedats les futailles.... et esto t
'i tout le dit fleuve par autant e ean douce eni corntient jusques

auu-dessus (le locIelaga gee.
Ainsi Pendant l'hiver que Cartier passati Stalacone, il y a i-pet'

près 320 ans, la terre fut couverte d'une couche le quatre pieds
do neige, les glasses se formèrent sur le flutve vers la mni-nOvem-
bre, et la dêbâcle cut ben vers. le nuliieîî d'avril.
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Un peu plus tard, Jean Alphorse, pilote du sieur do Roberval, oinro euement c OXtraits les reîmarînes tiré,,
uiit les remargnes que voici: di Toute l'étendue de ces terres du journal tenu par les Supêrieuiîrs des P. P. Jesuite, et comoîr cr6

t peut avec raison étre alpîeleIl NouveleFrance car Pair y en l6-14. Il Lu 7 novembre 1646, il coniença geler nce, e
est aussi tempò é qu'en France; et elles eont situès cans la to ledetain, il itoigea pour a première foi L Le Il rnars 7
mêiéme latitude. La raison pour laquelle il y fait si froid en '' eommença le dégel d'un hiver sanns hiver, n'ayant pis fii froi
hiver. vient de ce que le tiuve d'eau douce est aurélkeen '4 jusqu'alors. .Sur lai nitt l'dPannée IlS et au conmIle 1icemî,et d3
plus froid que li mer, et iussi parîe qu'il est large et profond, 419. le froid fut excessif. Cepeindint la iavinaion entre qubje
et dans quelques endroits. il y a une dem i liesse it plus de lar- C et les Trois-Il viéres était ouverte lea1*21 tiltiI (c) les egî
'eur, et uussi parce que la titre n'y est pas cultivée, id remplis la riv ère Si. (sCarbls se briséirent le 127 et le 2, et on contim
de p eules, et quelle est toute couverte de forec-ts, cil qui sI la " a somer, u 1650, li rivière St. Charli tilt libre ( tdî'I
cause ri." 1:t Jean Alphonse ajoutie: le rLa aimonl pour CI '25 avril. .e 2. nutemlbre. unt, bmarquîI allant porter de t'ait.
laquelle il y neie plus Soiivent q'en I'rtFrance, ett parce qu'i y.' guille .1 Montréa, revi.t à QuOb.ec par'o puir Jls glaces >i lue
pleut rarement.' ce lut pour e iro en passant, renenble Ctmtient sur le lac St. Pierre.

beaucoup aux grandes vérités de M. La Palisse. En comparant e b io faite il 4 rC,' 4S 'àu es éligtéë,
Voilà ce que nuoi avoid plus ancien sur le climat dI pay, es unes dles autrs, l'ni demeure a convaincu que l climat r-ana.

et, certe, ce que nous en dit Cartier ne montre pas une grande diei. du moins dans letenvirotis de Québe st aitjourd'ui au.,1
dtTéience dans la itnpiéature d'alors d'avec celle de nos jours. t sévere qu'il l'était il y a 250 30) ans. Noil n'avons rien zn
Etruyous maitenat le. voyagI de l. d Champlain qnelques et li défrichemnts fals ji t co jour :nit eu peu d'inluen',
observaitiois tartes à ditférentes époques de son séjour eri Catada. Iur la temlpératture ztînérale du pays."

En 1608, ler octobre, je lis semer tu bled, et tu 15 du sîeigtv- C'est dune à d'autres :teues qn'u le xitnee des foléis que Poå
3 octobre, quelques pelées blanches, et les feuilles ies arbres devra attribuer les froCds du Canada. 11 su trouve peut-êtte
coaîîinienerent à tomber ai 15-Le - je fi% planter des vignes eIxpliquée par la scheeresu le'air, par le ittieîlea tBait
de lu pays-Nov. IS, il tomba quantité do neic, iai elle ne i d'Il ud -eot, couverte ilaelhis pendant u'e granie pliss e t lan.
(t durèrent que leux jours sur la terre-1609, 5 février, il neiugea née; par la frèquiencie ties vents lu l'Oule!4, qiui êiigntit le
fort-l613, , mai. les arbres !e couvraient île fetille.s et ltet l'Améritue les vapeurs atédies 'élevati des eotjrt du (i

14 champs étaient élIrai lIés de fleirS. I 'liver aviait été doi' et le îdu Me s u et par le viinae l e ni;g;nétiit quui t
4 fleuve libre de glace-G23, 19 maIs, tenitp fort, violent. aceotm- lit capitaine Ro c ' trouveruit an .Noride lA morique v l

pagné levelts, tonnerre, gre-le, et bsclairs bien qîtene 70: degré dilatitude Epentrionale. En ciîtI ralppochetne
teinis, l'air eet encore froid et la pave rempli' de neiges tet de d s ôe de li tnpé tn et dor t nime la terre Våb1 -
glaces-I 6 avril, il y avait un pied de nerges dans quelques rait iruîliiquner q'r y u des ruippmirîs entre !a températur.' et e
endroits. Je senai toutes sortes de grain, le 20 lii nîcls der- magnétiîsm du globe terrestre.
nier, Iliabitat io où les neiges étaient plus tôt fondulues qu'i
leurs pour erre au midi et i l'abri du vent tdi Nord-Ouest. Ser

44 la ld (tu novembre, la petite rivière St. Charles fut pre'tîe {A Conur
prise île glace, et depuis le mois dle novembre ju la fïn du
mois, le relnps fut fort variable et se passa en Journées assez1
fronies arr matin avec gelée, bien qu'il lit beau le reste dru jour t R If5' I
se faisant quelquefois île la phnle et des neiges qui parfois ?e
fundaient ni mestres qu'elles tombaient. Avt remarqué qu'il
n'y avait point quin e jotirs de différence dPue année à l'autre 0 R N t T I 0 L 0 G I E C A N A D LE N N R
pourla température dle l'hiver, qui est depuis le '210 novembre
jîsqur'en avril, qîue les nel's se fondent, et mai est le prim-
temps. Quelquefoi les neiges sont pus gtrtnles on une année Le faucon, i défant d'autre ptrr e nourrit d'alouette, dle
qunp'eri lautre, qui sont de un piel et dorai ît trois et natre pieds I pîuvivrs, ut le corbieani, ,a.is refuer, dan les tenps iile Mstte,
an plus ait plat pays: car aux montagnes dui côté lu Nord, elles le lioisonI nrt .La Lardiee e't la note caractéristique ilti faîcon .

" sont de cinq à six pieds de h-ut-10 décembre, la graide rivière ont le voit poursuivre ra preio ous le lustil dhti cîru-senr, et souvent
'ft ciargén d'un grand nombre de glaces, clu forte gIeclle cha- pagar de m vie cette insolente azreson. Voici un fait

lraielebodge . ae l vecli plu peîrmettre n eresion Geir i ai it'resr ait, etle borda e pris ne pouvait pIns permettre d inaviner rapporté par un naturaliste français, l. Gerbe'
16--1,18 avril- nce temps est la saison de la chass t 'I que ues a nniiée un faucon pèlerin était vaisu sétablir,

i er gui est en grani nombre usqut'à la fil de Mai, <ii'iti en setembr, tir les Irs d h édrale tde Paris. l'eilndant
retire potr pontre, et nic revient qurau 15 e-eptemiîbre, qui dure pIs <lun Imois qu'il y lemeura, il fitnit ti ot' lesjoîtî capture dti
usrqu ce q les laes s forme nt le long des rvagie, quti est queqtue-tns Ile ces p os que 'ui voit voltiger ça et là anie-ssus

le euviron vers le '20 nrovertre-S ma les cerisits comnencent les mraison. Lorsqu'il apercevait urie and.le eiieni I i tl
CCà ép monir leurs boutons pour pousser leurs feuilles deliori. En q1iittit son rasant WS loitq on gagnant le haut d
'i ce rlne eips sopitaient le la terre dle petites fletîrs -ris dît I n airs, Puis tondant iur la banli, et 'a unca nt 'tIindividu
Ct bi;s ies. qn tont les preieires île ces lieux-9l,-Ie fram- qg'il prnrsuivait avec une ailace i îIue, ielquetlois i travers les

borls comnern boutonner et toutes les hebes . pouisser ous de: qarliers les plus poPtde:x. IIarernenti il retidl
hors dle terre--10 ai il, le sureitm montre seis feuilles - I1, <'8 suin potntis emnporter dans 111Wràun prii, qul' il d-ilt'ýviolettes blanrhes qui se firent voir et fletir-15, les arbres traquillemet et ans paraisseaflcr£i~~~~~~~~ for înaîîcnîemtt et dot urireakêîes t-ris que pruîýtieitt
ureut bottonnés et les cérisitrs revéluis de feuillages, et le fr- contre lui les enfatts. Il Chassait lc plis ha bilermnt le snir, entre

r ment monté a un empan Ie htuteur. natre et cils( heures, qrielqjitefois catin hi mainóiIléis tînt le rîstte
" Les framboisiers jeterent leurs feuilles ; ltceifeuil était boit f iecla journée il se tntit tranquille. .is antateu ii dépens île

Ct 10on1per pldans les bois l'oseille se voit aî deux pouces dû liateur. qui vivait ce fauttioli, fritirent par ne pins laisser sortir leurs lt4o18, les bouleaux jettent tours feuilles ; les autres arbres les sii- ce rpis, probableient, contribua à I 'l-iligner d'tiiit lieit oi la vieVent de prés ; le chéne a ses boutons formés et les ponmiers i était pour lui si facile.
I Fruice, qu'on y avait.transplant Cornmno at ssi le premiers Ces oiseauîx jouissent deune étonnante lorgôvióé: on prit, il Y

b lonîtornnaient ;les cerisiers y ont la feuille assez grande la vine ur eUinluantiinLe ild'aru ut Ca p d lonne-I'pératuce in
le boutonnait et ileurrissait ; l'oseille était bonite i .coupe. y crin portanut Il ier d 'r ur lequel tait g rane 'en 1610 cet
avait déjà longtemps quelébert avuit planté des porarniers de Nor- oisear appartenait aut roi d' gleterre J;icques t il avait, par en-

fmu ds iprsatc ileilttsea sétquett t clnt qimatre-vin't ansi t pi e ut eosor itcore eau
CI Le cerfeuil decs bois paraissait grand, leWiltehanmes et coij île vî2iteu().'

jaunIee étaient eri fler, le blé didl se sne ; le blé fromert vltcà boralis ()lutour Ott l Asi qllei rousse O i acroissait d'un ernpanîde hauteur. 29 mai, lesfraisescimmenee Mangeur dle poiules-estutrénumnc t répamîdu ilas nos emnpaac'
relit à fleurir et les chnes n jeter leurs feuilles rissez grandes en Quel est le cultivateur qui n'a voué'ié auN gérmloiies ce biatldit itîl

I été. 30, les fraises furent toutes en fleur; les pommiers com-e mencòrenrt à épanouir Iurs boutons pour jeter leurs feuilles; les tur, ln 'fiel-cdle (ducairicîs), sont illit
Ci chénes avaient leurs feuillen environ d'un pouce de long les es Fucn, i.autou circeit u Canat i o -nloln q

e qe u'Ist France ; ma s noues (Iront une secondelè espèce dle Faulcf)lfn
iriers et cerisiers en fleurs et le bl d'lde cormençait à e vit qtr de la ilr." Chtrîoix • Voy'g i imérique, l1 tro

C tever IN écrite en 721.-' cette acconde *espèce de FauconsiI le vvent
Le père Lallemant a aussi.fait cles observations sur le climat du qu de l lt che, I-c'est sgans doute le Pram ilon itivlaulls l'Aigle nuit

pays, mais elles répondent i\ celle de M. de Chiamplain. Nous nette derite ci-aprôs. (Noto do l'auteur.)
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mi le plus acharné do %a basse cour. la terreur de ses poules, qu'il a dévoré a proie. Les fauconniers sont parvenus à tirer par-
Jiadas et autres loi Voeau doiestique s. Plumage, à la gorge et à ti de a voracité en le dressant pour Ia chasse, ainsi quu Périer-

oIrine d'n blanc légrenont rou#stre, avec tach ftrune, vier; ce qui constitualt autrefoi l'art do 'autoursorie, où on
rondies sur le dessous c oirpi taille 120 pouces. bS1o1 voi m OYlt s peu prs les mêtes tmoyens que pour la fauconnerieieueoteu uint) grundl hauteur. On le voit raser la asse à Pautour était fort fructue"se. " Pour la ciasse auxcimo r lue auto arbres sansaIteres aie ni iliner ma tête canards. o ax lapin, dit lielon, on l dressait avec des canards

je droite gauche, pour voir ce qui est au-de 0ous de lui : ce vol 1ou des lapins doiestiques, ptUis on le con.duisait dans des garonnes
est accompagié dn cri triste et prolonge, Sui s'ntend au loin. et et sur l ord des étangs: mais on se gardait bi de lu, f ire con
calc ettre en émoi tous les étres vivants dlenîtour, pour ley naitro les pigeons dornIsignes et les nules, car cette chaste 6tant
fee Icier et fondre dessus. Quand une proi a trapl é sa vue, il la plus aisee l aurait bieUtôt dévastu les baue couts et les co.

a bre trsuenent, comme un cheval :u galop dotnt on serre lombierm.
tout j coupt la bride il semble noter la place avec exeCtitude, puis i L'Autour de Pepsy nps petite i est en desus
il va be petcher sur l'arbre la plus voin ; alors il se retourne, d'un brun, fauve u i ,-aec plu tge, e; l est e dess,
eade fie nt sa vitio t pruausitt s'élance sur elle avec pennes sont raytC î1d uln brun en tiavers: la tête est coilée d'une

unt de vitess et de prcsion. qui la nanque rarement ; s'il ne espece de valette noire ; le dessous dui corps est blanchâtre, avec
trouve rien dans leé champs, il s perebe sur l'arbre fie rius élevé des taches brunex; le bec et la cire sont jaunes. Cet autour qui
de la forêt et promène au loin se- r liard n genti ci leste habite les Etats-Unis, su rencontre au Canada.
érureuil vient de saisir uinte noi%, il ta roule joyeux tre ses pattes, to do Stanlev,~nonn par Audubon le faucon de Stan
et S6 dispose à la croquer quand tout a coul tombo sur lui la îlBse! ley-cette espèce, d5après le parcours géographique qu'on lui
à queue rouse ; elle le aisit, llêtrarklegi, li perce la têée, le dévore prete, doit égalenent viiter nos elimats ; ailes brunes en dessus,
sul place, ou l'emporte eur la branich. qu'ellit vient de quitter. Ariåttes et rayées de noir en duesous ; le dessous du corps est

.\udubon rapporte que, pendant lifelace dem jeunes. lnid est jaunôtre, avec des taches lancéolées brunes ; la queue est bru-
abondamment pourvn de gibier, et surtout d'écureuils unl5s (ue les nôtr , avec de.s barres plus foncéeh, les plumes le la tête sont
parents e procurent, en chesant de cîîompagnuc ie Lun dtitIN fie fauves à leur bord et iioiritres sur leur milieu; la mandibule su.
tient an .dessus de l'arbre où e' trouve f iaé nrupede ; l'autre périeue est noirôtte, ainsin im les ongles, la cire verdôtre ; lris
liattaque directernet celui pour éviter 5on enerictî. tourne et les tatsse jatnes Le vo d e cet oiseau est peu élevé, mais
atour du tronc, et alors le premier fond sur lui ; ne trouve ps rapide et prolongé; il glisse silencieseinent un rasant ta
un trou, il est saisi, dépecé et dribué aux petit. titachent clme des foréts et se détourne rarement de la droite ligne, si ce
conjugal, qui avait réuni le infle et la fenmelle pour lt conservation ê pour saiir sa proie et la mettro un sûreté; de tenps un temps,
de leur postérité, io duru que pendant ler temps nlésecssaire : leur mais rarement, et lorsqu'on a tiré sur lui, il s'élève en apirale et
Mucation ; dès qu'ils peuvent su passer do leurs parents, ceux-ci décrit cinq ou six tourq, puis replonge vers la terre et teprend son
deviennent aussi irtdifferents Pun l'autre que s'ils ne s'èti'rt voyage.
Jamais connuu. " Un jour, dit .ndubon (lue j"étais en observation près de la

Pandion fllivislis (Fish lawk o Osprey_,) ,aigenonrett: cele Louisiaie, à la fit de automne, j'entendi un coq changer dans
spèce, qui est répandue al bord des eau douces d presque tout le voisinage d'une ferme ; lu menoent d'après, le Faucon (le Stan-

le globe, se rencontre assez. fréquenment pendantt la belle saison, ley passa au-dessus de ma tête, et si prés que je l'aurais tira ô
sur les rivesdu St. Laurettt, sur leslaes et dans les ile iboyeues bout portant, si j'avais été sur mes gardes ; presqu'aussitôt j'en-
et poleonnîeuîse~idu bas du tleuve. P'lumage blane, manteau tendis le gloussenent des poules et le cri de guerre du coq. Je
brun, avec taches brunes sur la tête et la poitrine : c'est un pécheur vis alor l'oiseau de proie s'élever sans efioit i quelques toi-ses en
plutôt qu'un chasseur. Quelquefois son avidité est telle que, quand pair, puis retomber verticalement comme unt plomb. Je m'avan.
il s'est attaqué tdes poisson.s qui lui rémistent ou dont le poids et çai. et je le trouvai (lui avait saisi le corps du coq ; le gallinacé
suprieur à ses forces, il se laisse nover plutôt que de lâcher prise. résistait vaillainment, et toits dieux se culbtaieint, sans que le
I dédaigne les petits poissons, mans i s'empare volontiers des rapce fit attention ô moi. Curieux de voir lissue de Paffire e
cseau% aqplatiques qui so tiennerit i sa portée. -4 Les aigles lion- restaî immobilb ; et bientôt je m'apperçus que le brave coq était
nettes ont des inecurs as;ez sociales : ils voyagent par petites blessé j mort. je ne précipitai vers le rreurtier, mats celui-ci
troupes, suivent les contours des rivages, pchint les uns près des avait fixé sur moi son regard de Faucon, et, su dégageant. il
autres sans s'inquiéter dans Pexereic de leutr industrie. Ces s'éleva tranrîilement dans les airs. Je lchai ausitôt la dé.
oiseauxonit un rival achantiù dais l'aigle à tête blanche (tlald Eigle), tente, et il toiba prè de sa victime, qui était déjà norte : les
qui leur est s1an1yrieti en force, et qui profite di cett: supériorité griffes avaient déchiré la poitrine et peicê le coeur.
pour leur ravir leur butin. Ce despote. percé sur le sommet d'un Quelques années après, je vis un individu femelle le cette
arbre élevé qui domine une vaste éteindute. veille sur tous les mon espèce, attaquer une couvée de pet its pulets sous les yeuX de leur
vemonts de l'oiseau pêcheur, qu'il espère dépouiller ; il le voit mère ; il veiait d'en saisir un et de Peilever, quantt la poule intré-
descendre des hautes régions de 'air avec uue vitesse qui s'accroit pide se pricipita sur lui avec fure, et le renversa le pirateft
rapidement : il le voit disparaitre et presqi'auissitôt re araItre avec tellement étourdi de cette irruption, que j'eus le tempsde en
ea proie, puis s'élever Ci poussant un cri joyeux. Le ravisseuir emparer. Cet autour fait sa proie princi ale des gallmaces:: l est
s'élance sur l'aigle-noiniette : celui-ci, qui connait les intentions de aussi friand de lièvres. Il suit les bandes de coloiibes énigranîtes, Ct
sonadverdaire fuit rapidement, son rival le poursuit avec acharne- et orte le désordre dans leurs halanges.
trient dans les titille détours n'it fait pour 'éviter, et bientôt le Le Faucon des Pigeons(al Columbaride Gunelin)oit Eper
le plus faible des deux pirates a1cle soit butin: alors l'aigle i téte vier des Pigeons. Cette espèce est trop connue pour qu 'il soit
blanche se laisse tomber à soit lotir et happe le poisson avant qu'il nécessaire dela décrire ai long; ele se rencotre depts ta .oui
ait atteint la surface dlu au, sian à la Baie d'lludson. Soit noim specifique indique la proie

Oi couvet-il? Chasseurs et voyageurs canadiens, répondez (1) ! qu'elle echerche. En effet, elle accomnpagit e lande île tour-
Charlevoix parle d'ur. aiglu pécheur. C'est sans doute à% l'aigle tres dans leurs mi rations ;celles-ci poursume par le Fatcoi
nonaette q'il fait allusioF dispersent mas e ravisseur en a aisi une dans le trouble (le la

Astur atricapilhoui alumbarit Autour olinae (American retraite. Les Troupiales (1), qui se réumissent e bandes coim
"osluawk) C'est un ds pîus beaux oiseaux do la famille acci- les tourtres, sont sans cesse décinées pa lui: i ne les

pitrine. ('2)r'autour habite les in tagies basses et boi 5s.An et du vit 1'ilt, et se perche sr ta olermaniche sur les vieut hêtres et les vieuX chènes. Il se nourrit ordi- observe n sience toutes leurs ,volutions sanustr be l
airernont d'écureuils, de pigeons, le poulets, dle souris. Qioique ai n11en1t ou elles vont sE' réfu er rt ls roaux, le aic

liés rusé chasseur, il su laisse prendre facilernet. En Europe lotir poursuito avcc la rapidité cie lit éclia e et s'einpare a vie
Oseleur place entre quatre filets, de ieuf à dix pieds île hauteuir, tne que son regand a choisie d'vanCe I pa intreur des

un eon bate sur lequl lautour se préipito mais ce n y a rivages pami le gibier de ter, comne (laits lintie qea
de"ü) roaqbln c'r equeil neauchrch m e déarasse qu lo'ere.Il chtasse pluîsieuirs espèces de luécassiltee, aitnsi que la

lemlqua ie c-esýt qU 'il n e cherche il se débarra1sser quet orm tearcell. axalsvees;micelle-ci n'est pas toujours prise au1
sarcelle aiux ailes vertes ; tmais cet-it'tpatojrsrieu
)o dourvu, et, u monent où lu faucon descend sur elle comme unchasseur nous apprend que d tempstmJorial, ucou plomb du haut dles airs, elle plonge sotis les eaux et échappe l

Q S onnettes réuente le. rivei du est sseph om e pon ennemi. Quand cet oiseau île proie est blessé au vol, i tres-
ea ertiér , eUn ra aent-i est il s umint eux erre laile blessée et descend en tournoyant jusqu'à terre. Sion
idia pas d Irstte 'u de aur ent-et il la n em t deux e prend pas, il se sauve en clopinant et disparait dans les bois

( t) N etre artI etautdîet O. EreikotI a eduasl u s'en procurr deuxtp4ttlies fort benulx, en décembre doernier. ()
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si Ie chasseur arrive près de lui et essaye de le saisir, il hérisse llêlas ! surt cour paternel fut Mourd n ies parole; counnt u e
s0s plumes, pousse uin cri aigre et s'aceule contre un troue d'arbre rochers au turmritit des vagues, et il no cessa di géni i r J l
ou contre un rocher, nlà ouvrant $es griffes, dont il menace son mort tde sa tiile, Mahti tzuantrd il la vit ur le bucher qui allait a
vainqueur. Le Falco 'reinerarius, dit Letuaoût, qu'Audubon pre- conumer, quatre Iois il voulut s'élancer dans les liaimes, quatir
nait pour urne epèce nouvelle,et qu'il nonna le Petit Caporal, ot fois mes mains l'en repoussèrent. Alors, il prend la fuite d'ut
lhonneur de Napoléon I. n'est nuire que l maile tres-vieu\dtuti pied rapide, et tel qu'un taureau qui porte entfoscé dans son Col te
Falco Columubarins : cet oiseau habite la réuion tempérée de Pm dard d'ui frelon, il se rue loin dts chemins frayés. Le dé'sir de la
rique du Nord ; il est fort comnun nu Mexique et dans I 'Anîriîque :it accóé!ènt a.il cout e, il nuis échappe â toit . parvieirnt a l
centrale, et " accidentel seleenet" en Canada. cime du parnadse, et se précipitle del roche la plus lee.

Finico Sparverius-Sparrow Hawk- fucon de la Caroline, iais Apollon,étn de cm pa lsie chtnge en uiseau, et Sei
utreitienit dit lEmneri llon de Si. I)eOningue, tort con mun dans les ailes subitement déployées le tiennent sUspeni dans les airda-

deux; Amériques. Sot bec est bleutte ; a vire et le tour des yeux au bouche devient un bec crochu. ses ongles se recourbent cunl
sont d'un jaune vif, ainsi quiu les tarses.; Ie dessus dut corps est arues. Soi anrcieu courage lui resth etsa vium 4tuir
d'un roux vineux, à Stries noires transversales; lt tet est un à a stature. laint'nant, deven fauconi, il est cruel pour tous
gris bleuâtre, toux et: vineux au onmtet: les tectrices des ailes les uiItre s oai et ve e ses d lettr.i r celles qu'il leur fit
siont cendré b litre, tlr naille de dix pouces et demit. " Cette rîlrt.
espèce, dit 31. Alcide d'Orbigny (1), Me reicuntre quelquefois dans
les lieux éloigynês des habitations, mais bien plus souvent auprès*i .
des villages it des villes où elle parait se plaire." Nous n'ajoute-
rons rienÏ de plus sur les habitudes de cet oiseau qui parait peu
répandu en Canada.

Le faucon, connu dans les campagnes sous le nom d3'nierllott,
est le plus petit de tous les oiseaux de proie: il est de la grosseur r u -
d'un Merle ; il est fort courageux et se nourrit d'allouettes, le
pluviers, de bécassines et mirie de perdrix et de pigeons. $a
inanuruvre, pour s'emparer îles perdrix et îles pigeons, réussit
presque toujours: quand il poursuit urne conmpagnie le ces oiseau, D in c. en e rs n1an1s.il commence par isoler île ses compagnons clii qu'il convoite,
puis il décrit autour de lui une spirale qu'il resserre de plus ci inlueno de la éi ê dii aret re sur I l ubil la coa-
plus, jusqu'au moment ou il saisit sa victimne, qil heurte île sa dite estsi grandle n'11,1l1 emtble inutile dti'li siglnaler. Uepoitrine assez violemmetnt poir la tuer du coup, quand a grille a chinemnt u Vice et te la laissetó est in vitable Oil ' ppret
manquèe. D'autres fois, c'est ci passanît rapidileient le long des d'abord i niisiiier pareo qr'on a fat le ialI on contim e à fairehaies qu'il etlève su proie ; son aspect terrifie les oiseaux cachés le mal parce qu'on r, appris isimiler. elrsoinne ie coisetedans les feuillage ; et il se laisOt prendre àas chercher a fuir, ces servations. ceont mainties ccontiee. Chanun sait ue lUne îles questions, dit Cassin, les plus difficiles à résoudre sur sincórité est un vertui garaltd toutes le autres; liis cequ'or
la famille accipitrine, c'est li variété de letir livrée, selon les sai- ie sent pans assez dans l'éducation. c'est i quel point la possessionsous et l'ge des iidividus. Il y a nombre de particularités a noter de cette vertu est d'uîri intérêt presant et immédiat 1pour chailuesur l'histoire de ces ammaux.-Plusieurs espèces, telles que élève.lOiseau île Wasihington (lalietus Washingtonii,) l'Autour de C'est uit senrs à former que celui die la vérité. On ne sauraiSaint Jean (Archibiteo Sancti Jolianmis,) sont Jort rares aux trop tôt faire comprendre à rentant que ses troles doivent sacEtats-Unis et au Canada. leniant l'hiver, plusieurs especes fré- corder avec les faits plitt qu'auee ses désirs ou ceux îles autres
quentent les rivagers de la nier, d'autres les bords des rivieres et Un attire soir plus itotx et aussi important à prenilre, est celuliaies-'aplparition de la locomotive et îles vapeurs en a fait dI- d'attirer sa confiance. Tâchez d'obtenir Faveu île ses petiteguerpir uni grand nombre : ces Innovations froissent évidemment fautes, et récompensez toujours sa candeur par le plus entier parles idées des aigles et tes éperviers. De temps à autres on dis- iton. Il faut fe garder de tendre aux enfants le moindre piègetingue air haut tes airs ît'imrnenses bandes d'éperviers voyageant Jamais oit ie <loit les interroger sur lotir saesse pasée, jamaile compagnie. Ce phénoméne a été remarqué par le professeur sr les laits qu'ils pourraient rie oit str le, sentints qu'ilBaird, de Washington, le Dr. Hoy, iu Wiscoisin, et par nous- pourraient cacher; jais encore ur i conduir e les utmres enfat
même, dit Cassin-ça lieu Oit automne, air temps où les oiseaux on ur caello as (to s.e ourraioi les exposur e trahir
émigrent; itais son objet et soi mode nous sont inconnus et font us domertiqesr. Pourqu oe epoe a ir

poîriri îacr eîr rgieert entre lad1 tote emitsngnaître d'iiitéressantes conjectures: ça ne dure que peu île tempe, Mais ossou lerih dle reaucoup, C'est d'être Parfaiternent vri
autrement il serait impossible qu'un si grand nombre d'oiseaux d os i essentielde aucoup, c'e t être aritmn v c
proie trouvassent de la pâture. C'est surtout, ajoute-t-il, dans le se la vérité. 'rorrer in enfanrt, c'est non seutreent tli le
nord de l'Ainérique Septcntrioniale (dans le Canada, par exemple ) un pernicieux exenpne, est noonir tre auprés du lii polit av.
que la famille accipitrine a le l'intérêt pour le voyageur et le natu- tir, c'est roIîcor ô'dIIcrttion eutire ot nois ne pou ils plu
raliste, c'est là probablement qail existe plusieurs espèces in- être s instrumerits. Coaetin rie rent-on npus nqe povne Créd
connues.', ttre l'espintrum-;enatýs" Come(ntg ne senrn ltPeasieno Ieerd

Nous ne dirons pas adieu -â nos anis les faucons, sans rappeleur lesprit îes efati s no se fonîten que sur li persn rEfnd
a nos lecteurs une des gracieuses fictions des poétes de 'anttquité, et intine qne leus iitso t de les abuser ? Et ju'n n
où Ceyx, roi de Trachyne, raconte à Pêlée l'histoire de soit frère pe'se pas que leur crédulité soit lungtemps avecgle ? On ne pren
Daedalion, métamorphosé oit Oiseaut île proie. Ecoutonis Ovide: ps même la petme de loter cacher la' mauvse se forv avec quelqu

Vous croyez peut-être que cet Oiseau, qui vit de rapine, et ré- omet cd fauiissete que l'on se erimet avec eux es ro
pand la terreur parmi les autres habitants de lair, a toujours porté sont, et font époquie anes ltur esprrt.
des plumes ; il fut homme autrefois, et, sous sa nouvelle flrmei Les enfants qti fi'ontjamais été trompés croient dans deu îsp
a conservé son tme fiére, toujours préte à la guerre et àil a omL es fats, t jm is etf trmps cointls pletie. l s rimmai Dadalonet aaitpou ór ai comme à dles faits, et un fil 1suft pou le conduire. ont-slamnce. Il su ntommrait Dactlaliori, et avait poutr père, ainsi que déçtus ? les chnriiîes -nrslitpl. Voila p)nînrqînoi t'îltitiittîcmoi, le dieu Lucifer, qui appelle Paurore et sort le dernier île la est dre tans clarisse livre.t L . in porqurs P mdua
voute céleste. Autant je chris lit paix et les tranqîilles plaisirs cotme nous, tais ilsroient Pormis de r05 troiyîper pourleur na)n
île la vie conjugale, autant mon frère était avide de combats. cors léltm i e s-mors nle les gouverner par îles roeos, ils "ront
Hélas ! sa valeur belliqueuse, qlui soumit les rois et les .nationIl rcssourcs t d<ars les cgernints; et biemltût ceux-ci, an"
nt'est plus employée aujourd'hui qu'à poursuivre les timides pa,roressc on la plmns efsrchâtite, rie piodîsent plu imal o
colombes Il avait une fille, la belle Chioné qui Une ,rssion a p irte put nvrincure prlvoqu eunt Ifi
osat se placer au-dessus de Diane, et mépriser la beauté <le lu vraie colère chez ies parents trop pleits le levr rs assiOnt, ut
déesse. '4 Tu ne mépriseras pas ma puissance, s'écria Diano en 1ri sotue lez traipaents trep plise d ler io et
courroux.' Elle <lit, courbe so îre c'ivoire, et lance lme tléche l ue suite e traitement. que je Il e refus à dépeidre Lp pet
acérée qui va percer la langue téméraire de Chioné : celle-ci veut reurnceux s'retîoan le nun hapad eugliet ptr
se paindre ; mais la voix lui manque avec la porohe, et sa Vie be, et s renferat das tItirétat preindrespi onr I
s échappe avec son sang. O pitié ! quelle fut ma douleur ! et se rete u sta ni étrîtrencl tité put
quelles consolations ne prodiguais-je pas i mon malheurex frère s la prmdence t rs s airaite.

(1) Ornithologie de l'le de Cubrî. (Mine aechev (le saussurc.-Dc f'flîccitioul
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l'ete d ten1p elle a en dle es n anières.
lerdre le totps ! . quelle taute L. . t coinlru e il est iase

ày tomberI Si n ne vedle pas attentivement à retenir les
nîoindres Parcelles de ce trésor, il nlous chappe, il fuit par toutes
les issues. Epargnez les minuts's ; sans Ce soin conirimuel, les
heures se perdront, et quelques heutes rèunis font trtn ji .r.

Qu'il est facile, si l'on n'y prendi garde, de su laisser aller à la
paresse ! Corbien dil lonunies de toute prlenion et de tout Ige
se croient diligelrts, et sont tIl réalité paresseux ! Nous n'avons
pas de plu, redoutablu emiilrn que la parcs W, 1 arce iitii t neil est
pa. qui soit pIis I habile tous tr per, Il est iieovable combien
de formes sait Prendre cet entîeln pour tioriéloger i travail,
combieii dp e±ges il nois tend ,. et sous quels beaux semblants il
se de ruise. 'aurtùt C'est unl tuo0 if, tantt £c'est uri autre tu devoir
du laidile à remplir. une invitation à laquelle on Ie peut se refuser,
uni grand inltérêt politique, tu accdenl, fine aLlaire ;ou bien deà
didite tlue 'on rtend ie pouvoir vaincre, un découragenent
qun*en fuit semrîblant d'éprouver ; et le tout se réolit eni heures et
V junées perdbues. On a beau chercher ai se faire illusion al
saoirrmrrte la cosisielren rclane tout bas, et le soir oi n es t pas
content. Mais te mal est fait.

Il y a aussi pour les jeunles gens une autre cause de perte de
temps ; c'est une rmélancolie vazue, une honeur rêveuse, qui ren
insuipportable le joug rl d'une t oce 1 ation Suivie, et rii cotnsumien
pure perte le rPlus belles heures du la Journée. Le jenie horrmer
de la campagne tombe dans cet écart putus rarement que les jeunes
gens desil le iais il arrive quelquefois gaIl se latse, lui anssi,
seduire par les perfides douiceuens de Voisiveté ; Poôsivetecomme
Va dit un grand écrivain, finit trop souveut par se faire aimer de
ctl il qui elle était d'abord odieuse, et qui n 'ont pas opposé n ses

premieres eéluetorins assez d'énergie.
l'our résister tin s dangereu ennemi, on ine saurait ni trop

veiller, ni trop combattre. Soumiettez: une severe loi lemplui
de tous vo înoi ents Erielainez-vois dans les n làqim dle votre
p1rpevohlé, et nirsenirez sous aucun prtexte la plus légère
intraction au reglernett que vouis vous serez prescrit.

Laisser icouler les heures san travailler, ce n'est as la seule
manière de perdre le temps : il v riI a bien d'autres.

C'est perre le tumps qlte de iteniployer ides travaux inutiles,
et Ile se fatiguer pour autre chose que poil r son devoir ; on a i la
peine et l'on n'a pis le fruit c'est être aussi peu sage qu'un jar-
dinier quiarroserait tunu friche oit il n 'airait rien soinö

C'est perdre le temps que de le d -penser mal à propos sous u
faux semblant d'économie. Ainli, un cultivateur ira einq ou six
fois à la ville por vendre son blé plus cIt : la fin, il réussit ; il
obtient de soi grain six francis de plIn; il a perdu quatre jours, (lui
lui eussent rapporté deux fois davanîtage.

C'est perdre lu temps (lite du le gaspiller Cil entreprenant des
travnx que l'oir ti<est pas capable de ueriner i bien, et qu faît
ensuite abaldonner. ((: r

Que faut-it donc fiaire ? Employer avec titi scrupule reliieutx
tout le temps dont:on dispose, mais ie 'enployenr qu'i des etIoses

tiles, et avec des ehîattces raisonnables de succèes.

ltRA.t?

AVI IS OFFICIELS.

Avis aux Socrotaires trcsoriors.

En rédigeant les rapports sémi-annuels de leurs municipalités scolai-
res, les secrétaires-trésoriers doivent avoir. soin d'indiquer le montant
entier du salaire que touichent les instituteurs, celui que paycnt les coin-
iissiires, suit pour loyer, bois de chautfage et pension, et enfi, tout ce

qui est accordé aux instituteurs, à qîuelque titre (lue ce soit.
Les secrêtaires-trésoriers voudront bien aussi fiaire leurs calculs en

dollars et ceitins, et nu pas omettre de faire les additions au bas de chra-
cIne des colonnes do leurs rapports. Ainsi, an lieu de mentionner sen-
lment que l'an perçoit chaquo mois la somme de tant en taux mensuel,
qlue l'on indique au bas de la colonne le total d la perception.

Louis Gunn,
Secr4taire,

Saotes ir'r.cou

Sur Excl Ince Goivtlerinr Général en conseil, ebien voulu faire
linrumiiririnaosauivani ts

Comté de Shetford.-Shefrd M. Dominique Surprenant, Eticîrne
Ilergeron et Joseph Malbiuf.

DnReMAI u:s rXAISATErRS DU tisTrct tY lonAiA.

Dlltea. &dél Dumont et M. Caroline Terrionet, ont obtenu des diplô-
tes lei autorisant à enseigner dans les écules-modèles,

DIes. 31arceline Duté ,lernitie Caro:i, Elita Dooly, M. Aurélie l'h.
Le tl, EdteU Rouleau, 'élest e Martin, Eilïse Sirois, Georginîa Coutiu-
rier, Girgiritagné, Clémentie Gagnon, M, Georgini Dufour, AIra
Dub,é, Eti.a Dumlnult, Etnliie Pilote, Mnrie UI>îrumolt, Clémîentinue Mal-
vina lel;tl ltme Loulse Glson, épouse de Martial ltoy ; M. Mar-
ti.îl ltuy Dltes. Ani:élique Levasseir, Clémentine Eiilie Gigné, Sara
Roy; M. Miîrcel Côté ; Dltes. Anne Autil, Mathilie Langlois. Ganlnte.
lin Olympimle Langlois et tPilloiiène Gnideline Boucher, ont obtenu
des diploiles lIs autorisant à enseigner darîns les écoles élémentaire.

P'. Destîs
Secrétaire.

nos OFarrIrr At nerairr.m:r i.IsTntcTION o it'It.

M. le Surnterndant accusE avec recoinaiseince réception des dois
suivants:

De M. <;îîsîave Smaith, profèsseur de piahno min pensionnat du Sacré-
cAeur et secrétaire dr Clit zi l'église St. laîrick, Montréat Le t'aIe
Roi ou Univers Catholique. ,iChSur avec solo et duo, coîposé et
arrangé (avec accomipagnement de pliaio) pour une seule voix de
Soprano t brochure in-4o.

l MM». Itickling, Swaii and rLwer, éditeurs de ltostin - A Die-
t näary of the English Lainunge," par Jostili E. Worcester, L. L. D.,
I vol. grand h-1o

De IM. Marne et Cie., librairesédi teurs, à 'oirs France St. uis
et son siècle, 1 rol. grand ii-So Histoire de la Revolution Fraçaise,
1 vol. grand in-So ;Veyige en Fraince, par Mime. Taîstur, 1 vol. grand
in.8o ; Les lus belles Eglises du monde, 1 vol. grand iii-So ; Unr Ilivr
en Etgypte, 2 vol, grand intSo; La Terre Sainte, t vol. grand in-So
Ilistoire de Paris, 1 vol, grand tri-Su ; Rome, 1 vol. grand in-Su.

D)e M.Dezob-y, E. sagdeleine et Cie., libruires-éditeurs à Paris
Précis Historique et Chronologue e de hn Littérature française, par
Alfred llougeault, 1 vol. in 180.

De L .1. A. Plingiet, éditeur, i Montréal : Questions d'exercices sur
les cartes géograpbiqiies, 2 brochures in-18, double exemplaire.

iNSsITtrmaTIs DtsrOst.LFS.

M. lasclhrl A. Parent, muni de diplôme d'école modèle. Adresse
friomouski.

DIle. llonorine Dirui s, institutrice munie d'un diplôme d'école
rinoéle, enseigue lianglais et le français. Adresse: Kaoiuaska.

M. Alphonse Dinîrds, instituteur muni de diplOme d'école modèle,
enseigne également l'anglais et le français. aresse hauiouraska
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MONTFREAL, (lIAS-CANADA,) AOUT 1860.

Rapport clu Saritendan de l'Educationi 10111
le Ilas-Canada<

1~ , pou l'anne 1?.

u.w ni 1,îEnVeATios<, MIontrénl, 21 Avril, 1860.

1 l'/lonoranble Secrétaire P>rovincial.

Monsieur,-J'i Phonneur tle vous souettre mon ciriquienO
rapport sur létat île hinstrnctiutn publique dans le Bas-ana

La nomination dt conseil do Plinstruction publique, qui a eo liot

l, 17 décembre 1859, tout et me soulageant d'une patio tu la
rerponsabilité q.ui,juîsqu'ici, avait uesé sur moi seul, ninposo do
nouveauîx devoirs dont iaecomplhssemei, me sera d'autant plus
aréable que la haute réputation dorrt joissent tous ceux que le
gouvernement a bien voulu rie donner pour collègues, et leuir zèle
bin conau pour l'instruction publique, zèle dont ils ont lourni une
nouvello preuve en acceptanît la charge qui leur était ofIlrt, n'as-
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surent que, sous leur sage direction, l'ouvre si difficile et si impor-
tante qui nous est confiée ne pourra que fairo do nouveaux et
lapides progrès.

Dès que j'ai été informé oflicielleient de floiganisation du con-
sei, je rne suis empressé du lu convoquer pour le jour le plus
proche qu'il m'élait possible de choisir, à cette époque de 'année.
Le dix de janvier, à deux heures de l'après-midi, tous les membres,
l Pexception de trois d'entre eux. dlent l'absence était due à des

circonstances sur lesquelles ils n'avaient u aucun coitrôle, se
trouvaient réunis dans la salle du coneil, a Montréal. L'ilono-
rable Sir Etienne Taché fut élu président à l'unaimité. Le con-
seil, dans cette sêance, fixa l'époque du ses assemblées ordinaires
au second mardi de chacun des mois de février, mai, aoút et
novembre, et tinmma trois comités, chargés l'un de préparer tuu
projet de reglement touchantt l'ordre de ses déliberations tel que
voulu par la loi ; le second <le choisir les livres, cartes, globes, etc.,
qui, tl'exclusioîn de tous autres, devront tre en usae dans les
écoles; le troisiènie le préparer les règlements dl'école et ceux
qui concernent 'étabLissementi et la direction des bureaux d'exa-
minateurs pour l'admission i leit gnemenî, ainbi que la direction
des écoles normales.

A la econde réunion du conseil, le il février, les deux pre-
miers comités ont soumis des rapports qui ont été approuvés et qui
sont naintenant, d'après la loi, soumis a la sanction do Son Excel-
lence lu Gouverneur Général. Le troisième comité a soumis un

pIojet le reglement pour la régie les bureaux d'exaniiateurs ; la
iseussion de ce projet a été aournée .1 la prochaime session.

Avec l'aide du conseil, et surtout grôce i ses suggestions et 10 son
initiative, le gouvernement parviendra i surmonter, ou, dii moins,
à diminuer les obstacles lui s'opposent encore à la diffusion de.
l'éducation primaire, et à îerfeetionnier n systè dinstrution
publique en fésausit disparaître ce qu'il peut avoir etîcore do dfec
tueux et en y ajoutant ce qu'il faut pour le compléter.

Les résultats obtenus durant l'année 1859 sont, en général, aussi
satisfaisants que ceux des années Les détails en sont
eontietiu£ dans les rapports de MM. les directeurs <les écoles nor-
maIes. <ans les divers tableaux statistiques compiles par le dépar'
tement. et datis les extraits des rapports de 1M. les inspecteurs
d'école doctmeits qu e l'on trouvera à la suite du présent rapport.

Les écoles normales ont ou un succès croissant tion seulement
par !e nombre et les progrès du leurs élèves, mais encore par lu
nombre de ceux qui, sortis de ces intitutions, se dévouent a len-
seignement avec avantage pour eux-mêmes et pour la société. Je
dois méne dire que, sous ce dernier rapport, les résultats obtenus
sont nu-delà de toutes les espérances que les amis de l'éducation
auraient pu concevoir. Il est a observer cependant que ce n'est
pas uniquement d'après le nombre des sujets formés pour pensei-
neinent que l'on doit juger de putilité et de liimportance du ces

institutions. On ne sera point loii"tenmips sans sapercevoir, conln
on le fait partout ailleurs, de l'influenco salIutaîro que les écoles
normales et les écoles-modéfes annexes peuvent exercer idepen-
demnent de l'action directe de leurs élèves. En élevant le iveanu
dle la capacité requise pour lenîseignement, en servant de modèles
et dexemple aux efforts des hommes inteligents et amis le Pédu-
cation qui vienment les visiter, en fisant connaitre les meileures
rnmthodes d'enseignement et en lus introduisant graduIoellenient dans
les diverses parties du pays où elles ne manqueront poimt de te
ropager à la vue des résultats qu'elles permettent d'obtenir, les

écoles normales serviront encore la cause du l'éducation dine
manière très efficace.

Du reste, à Ilexception d'un seul, tous ceux qui, depuis l'éta-
blissement de ces écoles, y ont obtenu des diplômes, se sont mon-
très dispoGsés à enseigner, lorsqu'on leur a offert nit traiteincit que
j'ai jugé sfihsant aux termes dlu règlement qui les concerne.
Tanis que plisieurs municipalités comparativement riches, qui
n'ont que des institutrices peu habiles et, souvent munie, tion
munies de diplômes, ont iéghigé de s'assurer des services des mitai.
tres ou des umaitresses préparés i 'ensoignement par des études
spéciales, d'autres localités, pauvres et éloignées des giands cen-
tres de population, se sont irnposé pour col objet les sacrifices les
plus génereux comme on pourra le voir In consultant le tableau
publié à la suite du rapport dît Principal de chaque école.

Il y a plus : six lus élèves de lécole nornuaii McGill ensei nnt
actuellement dans le Haut-Canada, et doux des élèves do lécole
Jacqus-rCartior sont instituteurs dans pile du Prince-Edouard.

Il y a lieu ..cependat d'esprer qu'i l'avonir los jeunes gens
qui se seront it j,os do grands saCrifices pour se préparer digne.
nent a lé uication de n jeunes compatriotes, trouveront

une puis grande protection dans le zèle des amis di pduetion
dans lus diverses localités du lis-Canada, et l'on doit compter
surtout sur les succès qu'obtiennnt un gnéral ceux des élèves de
l'cole normale qui ont pu so placer, pour ouvrir la carrière à leurs
successeurs.

Le nombre total des ôlèves qui ont fréquenté les trois éecole,
dans lu cours de l'année 1SS8 59, a été de ,219, savouir: 50 lv
maitres à l'école JacqucsCarlietr, 7 élèves-maities et 76 ëlève.
institutrices à l'école lcGill, et 3-1 blves-nitres e 542 élèves.
institutrices à lcole [aval. On peut juger, d'a près le chitre
d'élèves-matres de Pceole Jaeques-Cartier et cel ui de élèves.
institutrices des deux autreï écoles, du nombre considérable de
jeunes filles qui fréquenteraient cette iistittution, s'il eûit été possi.
bit) dlv orgaiicer ii département d'ploves-institrices Pour lu
faire ii serait nécessaire, con me je lai indiqué dans tues rapports
précédents, d'augnienter la subveîition totale des écoles normales,

Il a éte accordé, à la fin de ,al'inée scolaire, 106 diplôinet,
'savoir . 57 diplones lour école-iiodèle, dont 6 à des èleveh-nmai.
t res dé Pécole Jacques-Cartier ; u élève-tunitre et 17 de
olèivtinstitutrices d l'école lleGll et 16 a des élèvtsmaitre
et 17 à des (llves-institutrices de l'école Lavai, et 49 îtiplômes
pouréeaol.s-ólmetaires, dont 10 a des êlWves-maitres l lécole

J -r Là s élvesnaitres et 126 à des élèves.insiitu.
trices de lécole McGill, et 1 a un éleve-naitre et 10 à ies éIèv..
institutrices de léPcole Laval.

Dans lespace de deux ans et quelques moiseest.à-diîe d puis
leur établisseiteit, duns lu mois de mars et do mai 1S57,les écules
normales ont eu en lotit 361 élèves, savoir: o Jacques-Car-
lier 88; l'école ScGill 118,et l'école Laval 1,25. Sur ce noinbre
187 ont obtenu des diplômes, 35 à l'école JGacqu Cariier, S
l'école McGil et 66 à lécole Laval. (1)

Du ces instituteurs et de ces instituiiices ainsi iunis de dipli.
mes, 1,29 se livrent actuellement à PVeneigneiment0, 30 continuent
leurs études dans lu but de sy livrer Un est mort l'eu di, temp
après être sorti de lécole, un a refusb di) se livrer a lPeîseîignoi«
mrent, et a payé lamonde imposée par le règlement les autres
sont prêts i accepter les pla':es qu'on leur offrira, et p uSigurs stJ
à la veille d'en obtenir.

) plus, parmi les élèves, il e trouvait un boit nombre qui
possédaient déjà des diplômeîs accords par le% bureaux d'eiami.
nateurs, et lui ont suivi les cours ou une partiu des cours des Zco!
normales, atiti d'augmenter la somme de lours coi naissancer et
de se perfectionner dans l'enseignnient ; plusieurs l'etfîî euX
n'ont point obtenu le dilôrme de Ilécole normalu; mai- ,tîzo do
ces derniers continuent -à utiqigtier oit veru dii brevet de capacité
qu'ils possédaient déjà; ce qui porte à 1-10 le Chiffre des élèves d
écoles normales qui se livrent a PLenseigeînernt.

Sur ce nombre il y a, coïtine je lai déjà dit, deux dles élèves
de lécole Jacques-Cartier qui onseigneit dans l'lie di 'rince-
Edouard, et six élèves du Pécole lcGill qui enseignent dans le
llaît-Caiada cinq élèves dtu cette dernière institution enseignent
dans des famiiles oin dans des écoles iidépenldantes ; eifin trois
élèves-institutricos de lécole Laval sont-eutres dtans dee ordres
religieux enseignaits et pteuvent, suivant la inission qui leur era
donnée, enseigner dans des institutions stbventtioniéem ou dans le,
institutions inépondantes ; ce qui laisse encore 14,.1 institutrices
laïques enseignant dans des écoles subvontionnées dans le las-
Canada.

Lu nombre des élèvesi qii ont fréquenté les écoles iaurinales et
<lui n'ont point obtenu de 5ciléîne s trouve être de 1-M. Une
bonne partie di ceux-là contiruent leurs études ; deux sont morts ;
quelques une sonti sortis par suite <le leur faible santé ; d'autres ont
renoncé dieutx-miies i msivre une carrière pour laquelle il se
sentaient pou d'aptitude qelquestuis enfin ont1 dû être expulsé.
pour maintenir une bonne discipline, indispensable sunout dans de
inrtitutions de ce genre. Quelques instîtuteurs aussi, comme je
l'ai déjà dit, n'ont suivi qu'eue partie dus cours fonr se perfec
tionner dans l'enseignement. Les exaiens, que les élèves Ont
eu à subir avant d'obtenir des diplômes, out été des plus rigoureux:
l'essentiel aux yeux des directeurs du ces institutions n'étant point
do lancer dats la professioit utn grand nombre de sujets, mais den
former qui soient dignes, sous tous les rapports, du lut noble táb
el laquello ils sou dostinent. Il est nécessaire pour recevoir le di.

(1 te nombre total des diplômes. accoritéas ct de 02 poir école-
modèle et du 117 pour écol étluentaire lIon nombro d'dléres, apri
aoIr olite'u le diplôme poir cole élémentîIre, font une eecaudo et
une troialème anude, aùn d'obtenir lu dIplômo pour dcol.moidbleO C
Il y a mme, i. P'cole Laval, lintre élèves qui, après avoIr oblene e
esooni dipl'irne, étulent afin 'obtenir Id 5 iulomo pour aradAdmio,
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p1rne, d'obtenir une bonne note, dans Poxumen, po ur chacune louable, a fait copier en France, à ses propres frais, plusieurs
de itieres ensginées ; cu qui Rut gno qeiéme des elevos qui vu. documents îuidîts.
O .jurs plrn n'ont pas enoru pi nvoir du dipOme. On Lus luçonis, acconpagnîés d d montrations ut <Pe.pefiences,

weurquema, avec plaitire qiue presuli it i' les e vit mi nenti de lWa qui onté dMi n ai m ektés sur lu dirrs br:menil..ds 5tiin..tp:4 q u slcomtei d - un Ult vce physiques, quoiqu'onx, n'ait auueit la 5iC.,l t . ie
(qarnileur cuniilgent. . du c'euunes 9tuends profe'urs h.ibdes dus daeuîn dl cui

Pur huid ranse W hin des burreaux d gouvemrnsnt dusu encs auronit pour résultat d'u leur donner deus cvnnai'îa-a rsjs
Tcro-llt) à ,Qtbee, eole normao Laval, lov:up:t Pediirue utiles, qui peuvent seir de puint de dépaît à des dîîle, pus pro-

roînii sos luine n ld Vieux Chatu au, a étéqloégée, et lus claes funde-, leur faciher la lecime d'nl fule d'onaes i n tèremms
peur P'ande jV54-59 se Piwit ter un m oivé' litif piN iît qu'à J'or- et hes muru n (-it dm'iet:quer ti leurs futurS e1tve lus .netions les
dinaiîjre. I.a :nîai, i-d.a ovnpé rpar I llve'inu'ee phi indispensib , -oit cn leur ep:iquant le toxfo (tilnne erîe

jéuilt ', dans la rut n s Iupi a <tú ltouc, par le gouv'rnement l d slvres de ilure îmblabl's à ceux dt< école, iaionales d'Ir-
et, àdge a l'actiié dob'u par M. lu principal an:evin et lode, soit en leur duigant'i des leçons f.uniiére, o lenws de

a t prompte exé ntn <lu 5 reeîommnîmdatn, par lu bure:r des chru.-
travaux l i*-., Iole n'a que peu soumest du ci t.ieux contre- iL Osaye, a:ro.omne dstingu, a bien voulu ,e charger de faitire

tmp<. i a même ét poileu de itnrir les cia':u a I'époque grim ent aux élves ui cours d'agriculmu et i'écononne
c:linaire, et l'étabhlsemient est installé dans l. nouveau local d'unie ruale, dunt IveS leçonîs se donnent tous le, sunedilu deux à qua tru
maniére beaucoup ph. coveu nale lu avanta::lsO qu'il lie m'avait h e. Dp lus, il leur fait visiter luies-une des funus les
d'abor semblé periî deeper. Il est sveuleimeit 'vieent a mieux :'nu ds envirens du monturéai, y cmprise cMlle qu'ii

r.;;rt ter q'i n'y ai anen pr ain adjacent q.i puiée servir aux drie lui- mime pour h.s M. du Sîn tairu, ut hur a douiié .. r
créeations dos élôves, ut re(t anx donN pottl de um du leur Namtt les li:i des explicaiomns pragues qui uit formé le complément

c: dIL leur amuwnt. Cette 'jientaMe, a kui' aux autirs in- du son cuon. Il est d m s doute beauoup -à désirer que de, fetmes-
convéniet's d'une installatioi ten pul;ire, vient a l'appm du la col-s suient jiutles acux écoles iormales, de finier a ce que

geestion que j'ai d tj f.ute du coninre W: l plu mplem ul, u ëlévs-ntires pmisut, pendant la sajtin con vnabe, y aller
pasiWbl pour nos' écoles onmalue ds édice. qui leumr solt des- à tor d"u i s'iliur pIus coi plemaent i la praiique du I1aiLri-

tinés d'une manie permanente. culture et srtout à celle tc hl oîtîî'i:turu, si pî.<te pour eux
L'école Laval a aissi fai, dans lu cours de tim e, une perl Comme moyeis de subistance. ais, en iuendant que ce prijet

trèi par li mort de M. F.i.d FeIn:lle, profe- -er ' e" , les notion d ecoonne rurate gi ls d'eirent urontfn

de litratrre, t'histiirue it de lanue tralça. jes élee-C, j U' inemes avantages que ceux que ja vienst le .*i'aier, ein ce qui
avaient fait sous ses soins l<s plus gndaI poués dans eus diver.e. errn les autres seience,: ei eles oit deja c' pour resUat
branches d*instriulction, ainlsi que ses couheres proesseurs, dot 0 littirfer torteneit leur attentin .sur les ressources anuejle, du
avait su s'atirer IPe une. lu i ont doîiin, jp-u'a la lins, tlcs iuar- pays, d'excier leu zele p:ur le dev'loppumnt de ei, resonices
que' du plus tonàhamii nt ; et jo ne pis qîe corroborer tour ce ' de I lur ni-pirer i e'ard de< preie ul tous ha î:1. de Seau-

qe l M. le Principal L.angviî a csaciren.dani 'on rapport, d'hoîo- mqa bien diderents de veux que quequesns d'entre elx éprouî-
rabi pour sa mmiriru. M. de Fniuilei était dlo mih d la tvaient comm 11e plusieurs l'ont avoué.
France t, dans sonl pays niaal ainsi que dais son pays d'adoption, coun. puohe, d'iustoire zeneraie, par M. Demazures et
i s'était o-cupé d'émiles et de itvaux littömires mvec l plus philoloiei et de grammaire française, par M. Devime, ont é:é

grand succès. L.a rédaction dii Journal de: l'Inîstiruti-ioni Pubtique sm par un bon nmbre di personnes étrangères a l'établisse-
a peidu en lui un collaborateur habi' et zélé. mîtent. I y a lieu d'espérer qu'asvec lu te«i notre jenine:se prendia,

M. de Fenoitith a été rueuplace par M. Napalécu Lacisse, tt-comme en Europe, Plhabitudoe dassister il ces leçons publique' e:
tituteur distingué dans sa pro:'oin ei qui, mun il d'un diplm purn r.:luites ; et l-on peut ajouter que, dais ce pays, ele ne sairai
écol-nmoletu, enseignait depuis qou mun d'andée. o.a faure un meilleur lag de ses longuessomreesd'hiver. Les elves

casso a jusqu'ici parfanmenît jusifié la e:>nxinu qu'oen hi a ont fit des comptes re sde ec leçons, et les meille'urs oît été
témoignée un tappelant à remnpr ce pct important. pubbis dans le Journal de l'Instructon Pub!îlue. l. Desma-

1. .Juieau, inistituteur de Pco-m llîe nen, ayant été zures, qui, N'éiant liu avec éecolu normalique, par écu amour
nommé inspecteur dus éeoles des comtés de Lévis et du Dorchester, pour les lettres et t-itéf qo'il porte à Pltbsent a bien

il a Mti tmunpaé par M. Cloutier, instituîteur dle ltécole-inodélu vou <'arr pndîtduanesdcord'iticéiél
te St Ni , < ,u i dutdipn oii cil érite dh r, er, t nion seulemet do la part (t r: guverle-
niormatel,aval, ment, mitais encore de tous ceux qui ont piu participer. t'ensegne-

. J.ai vt, tmuent qu'il asi habilement asi genreusemeni donc.
ta visie, pia-eus reprirs, dan lu cous de l'née, les Leséléve'-midi:s, comme on peut le voir par les tableaux qui

r éce n les et jai 0i à »us exame ub e un su trovnt dans apport M. le Pricipal rreau. ont consa-
partie aux exanîvus particulices des candidats à lensi:;emnt eri ue très granide partie du leur temps lérole-modcle. Ils y
<ta:i l'cole heques:atier. Je pis dire que, dans ioutes ces ont fuit du ýîrainds progrès dans Pensuignement de la lecture rai-
occasions les élève- ont fait patiaitemient hlîunneur au zèle et sonnée, de la géograpliu, do Parithinéilpte et dans Pa t de donmer
Phabileté du leurs professeurs. les leçons faîiLes 011 leçons de chosecs.

.'écrI. làicties-C;.rier a eu cett année un nombre plus cusi On a ajouté. &ns 1 cours de Panîie, au musée du Pintitiion.
duerabl d'élèves quo les années preédetes; et, sur ci numbre, une collection d'ornithologie canadienue compoýéo te 1601 iujels,

en plus fte propo tioln se trouve compo,e de jeunes gis de dout la plus grande partie n é céeo, pour la moitié de ma vhl,
talet, ayait déjà une er taiî -mr de connaissances' ct, je eois par M I'inspecieur Germain, qi Pavait lui- mfmrie formée. Quel- i
aussj, ue t'vcati sérieuse pour lenrem.em. L'ordre et la qus élves ont appris P de préptrer eux-imeî les objets dlis-
dicicline ot été mailtens le:onî p lils taci ement que par le toire ilntlirelle, Ceo qui permettra dl'm<uigiueiter iiseîn sibilt'ineit et

passé. Il y a en :, nos u veax élévs mimis à l'étude. et plus de s-ans gaandu dMUensU les diverses collections dont se coirpose le
cnqumte candidats à I -sion. Coniîu lu pe'nsionnat li .eau- m usée, et eu qui, en iièmeC ltemps, pourra, par la Suite, leur êt r
rait luère un contenir davantage, la déterinai ition de Sinntier 'unItl certame util ité. J 'ai déjà dit, d;as un le mues rapports pré-
severe dans l'examen drt'adrtission, bonne vi elle-mname, 2'et coents, que les iitmiisons ît'education, le ce pays lui l'Olit pas

trouvée furti(iéo par cettu circonstalnce. encore le iiæsées, pourraient peuit-tro do cette manicre se former
DMe 31 nonîveaux' ólêves, 24 viennent da Pt'cien di.,trict le des collectionîs d'hiîstoiro naturellu et inspirer lu goût db cello

Montréal nt cinq de-clhii des Troi-llvieres. Il y a mn il anoins science à leurs élèves.
élèVs, 18 du l'ancien district îlo Monutéal et un ie cli 'dis Trois- L'école MeGîi<ldivise son année un deux sessions. Elle a vu,
Rivières. Les aneons districts du St. François et d'Ottawa, qui, dans sa prelmière session, S3 éIèves, et dans la seconde, 77. Plu.
aveo les deux autros forment la circonscripton do Cette école, n'oit sieurs sont sortis dans le cours de Ila première sessioi. :uLe nombre

encoro fourni aucun biov., total de cux\ qui out fnóqiuenté l'écolu dans' l'aînnîée a été de 83,
Les progròs dos élèves dans la grammaire française, enseignée comille je l'ai déjà dit.

pDr M.. Dvismie avec une application, un zèle et uno habdté Dans cette ócole, comme dams l'école Laval, oni a commet à
brun rares, oa t ôt , clto anién, rIes plus remaîquables. l.o cours donner à quelques éleves les cona mances qui leur perrettront

d'histoire du Cauada que lait M. lo Pinipoal a pris îles dvelop- d'obtenirun diplâme pourn acadoémie ; cet enseignment clasiqulo
pemonts très consid6rables et, pour atteindre touto l'exactitudo se fait en doliors du programme obligé et phiîot à titro d'suni.
possible dans l'éluda dos'fait intirssants qui ont rapport aux pro- i Les dmands qui ont Mt faites d'instuteurs umis dé dip'Ômes
miers établissements des Européens on Amérique, M. Voreati n'a potir acatltmie m'ont ongagé i le permettra ; mai ces études
épargné.ni rechorches ni d eopesos, ut, avec uino génrosité bien seront premont facultat"i.

s',.
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J'ai assisté aux exercices publies et nux examens de cette école 1

lue j'ai aussi visitée pendant lannée Je n'ai qu5 m'applaudir s
des progrès qu'on y a faits dans les diverses blanches, patteuie
rement daus l'art de donner les leçons familières ou leçons de
choses, dans la composition littéraire, dans l'arithnétique et dans q
les diverses sciences naturelles. Les succès qu'à obtenus M. le I
professeur Fronteiu, dans Penscignenent de la langue française s
sont aussi très satisfaisanutes surtout si Pon considère le peu de a
temps qui se trouve consacré il cette partie drn progmrinine. A1. le l

rincipal et 31, les professeurs liicks et Robis se dévouent e
d'une manière tout-à-fait digne d'éloges, à lenseignement des
diverses branches qui leur sont échues en partage.

On a djout, Pannée dernière, à Pcole-oéle, éue ecole de d
petits enfants ou salle d'asile (infants' school.) Les résultats t
obtenus dans cette école sont excellents; et, comme les élèves- o
institutrices sont en très grande majorité, je n'ai aucun doute que, (
par ce moyen, les meilleures méthodes d'enseignement pour le
premier âge ne s'introduient rapidement dans toutes les écoles on t
elles ensetuneront. j

L'éco!e 'Laval, que jeai visitée à plusieurs reprises et lont j'i 
pu constater les succès, ion seulement dans les examens publies
auxquels j'ai assisté, mais aussi dans sesclasses, m'a paru réaliser
tout ce qu'on peut espérer de mieux d'une institution de ce genre.
[?nien principal et son successeur n'ont épargné aucun eflort. s
et il est digne de remarque que tous les éléves (lui ont fréquenté I
les cois ont montré les meilleures dispositions, tandis que quel- 1
ques-uns d'entre eux se sont distingués par des talents et une
aptitude bien rares. Ils m'ont paru posséder une connaissance
solide et bien pratique de la grammtaire française; la proionciation
et l'élocution dans cette langue soi l'objet d'une attention toute c
patticulière et laissent peu de chose à desirer ; l'rt d'enseigner c
la géographie et le tracé des cartes sur le tableau noir sent prati- 1
quéi avec beaucoup de succès. Je signale seulement ici quelques- j
Unes îles branches qui m'ont frappé davantage i irais je puis dire
que tous ceux qui ont visité cette école en mème temps que moi, t
ont été étonnés, comme je l'ai été moi-mme, dis résultats qu'elle t
a produits. Les religieuses Ursulines, sous les soins lesqielles
se trouve place le pensionnat des élèves institutrices, et auxquelles i
est aussi devotilu une partie de l'enseignement, ont droit à la re-
connaissance du gouvernement et du publie ; la bonne tenue des
élèves et leurs progrès dans l'étude de la langue anglaise et dans
lus autres branches d'éducation confiées à ces Révérendés darnes,
méritent d'être cités avec éloge.

Les dfeux écoles-modèles annexes de l'école Lavai ont été pen-
dant le cours de l'année, l'objet de flattention toute particulière
de M. le principal, oui a fait l l'etiseigrement, dans ces deux
écoles, plusieurs améliorations importantes.

Le nombre total des élèves des écoles modèles annexes (cls trois
institutions est die 669, savoir : trois cents élèves dans lestxois
divisions de l'école modèle annexe dle lcole cjGil; 1) élèves
dans l'école-modèle de garçons et 175dans î'écoîe-modèle de filles
de l'école normale Lavai , et 81 clais l'école modèle cde l'école
normale Jacques-Cartier. Ce iombre, ajouté aux 219 élèves-mai-
t res, forme un total le 8SS élèves qui ont reçu l'instruction dans le
cours de l'année dans les écoles normales. La somme totale Lié-
pensée par ces institutions cette alnée, a été de $36,810, sur laquelle

;9,431 provienent (les honoraires payés par les élèves.
randis que les écoles normales préparent des instituteurs et des

institutrices, le département s'est efforcé d'arnliorer le sort cles
instituteurs actuels, et lon a profité de toutes les occasions qui su
:ont présentées pour relever cette noble pîrofessiori dan lopu ion
publique et encourager ceux qui l'exercent à y persévérer, malgré
tes tentations assez fortes qui peuvent les attirer ailleurs. On a
déjà vir que la plupart des chaires de professeurs dans les écoles
normales ont été données à dt'ancienls institriteirs ; et pas moins de
neuf de nos meilleurs maîtres (l'école ont obtenu cette promotion
honorable et relativement lucrative, quoique les traitemens accor-
dés aux professenrs des écoles normales soient encore loin de ce
qu'exigeraient l'importance de leurs fonctions et les labeurs dont
ils sont chargés.

L'on se rappelle peut-être que, dans mes rapports précédents,
j'avais insisté sur l'importance qu'il y avait dle ne nommer, autant
que possible, que d'anciens instituteurs à la Carrgo d'iltspeceuru
des écoles. Outre le relif et lencoiraomunt dtonnérd cene
manière -a la profession, les institurteurs sont petut-étre la seule
classe d'hommes glui puisse se livrer aux devoirs de cette charge
pour le modique traitement qui y est attaché ,t iniatutrellemieint on
doit attendre d'eux aussi plus dle vèle et d'aptitildepls de con-
naissances spéciales et d'expérience. Ji sus donc heureuxde
pouvoir dire que la pli art des noninatiotis qui ont été faites depuis
iMon entrée cri g onIt été conformen cette suggestion.r, iewit ell

Daîus le prin cile, il eût été dificile potir bien des taibong, de
oivro exclusivenient cette nanière de voir, tel il était surtout in-
,otaut, lorsque l'on avait il combattre les répuguances populaires
t l'opposition au système ce cotisation, le choisir des personnes
iui jouisent d' ne certaine influence locale et (le récompenserainsi
es amuis de Póducation qui avaient luttet pour cétablssementdu
ysètrme et fait dle grands sacrillces personnels pour ce louable
tet. Le gurîvenetîment avait cependant admis le droit qu'avaient
es anciens instituteurs . cette charge ei nomnant quatre d'entre
u parmi les premiers ispecteurs chcoisis. Depuis 1855, sur neut:
nrmatiorns qi ont été f'aites soit en remplacement d'inspecteurs
écédés oui èrniissionnaires, soit pour la formation de nouveaux
istricis d'inspection, sept ont été faites il faveur d'anciens insii-
uiteurs; et, sur ispecteus, il s'en Irouhve actuellement il qui
rnt appartenu au corps ensegnt. l pourra e prescenter encore

les circonstances particuberes ou ( a que des membres ie ce
orpslevrotut être appelésa cette charge ; mais il 'en estpasmins
rès sctisfisait pour torts cerf% (lui se hivrent A l'éducation de la
eunesse dle songer que les droits de la profession sont reconnus et
lqu'ils ont aujourd'hui, comme oi vient die le voir, plusieurs clan-
es de promotion.

Les coiferences sonti astii un excellent moyen d'élever le niveau
le la professiot, dte perfectioiner les anciens instituteurs dans Pcn-
eiglierient, de les taire participer aux bienfaits de'oles norma-
es oit se tiennuent ces réunions, et de relever à leurs propros yeu%
es membres d un corps longtemps tenu dans une condition d'iu-
fériorité sociale, injuste et déplorable à tous égards. Malgré les
obstacles qu'opposaient les frais de voyages, (vû le peu de res-
sources drit disposent ta plupart îles Instituîteuîrs) et aussi le peu
le libéralité c'u certain nombre cie commissaires d'école qui ont
cru devoir se refuser à des absences qu'ils considéraient cumule une
rerte de temps, les coiiférence. ont été suivis avec un succès toit.
ours croissant. Des qliestions irnportatites ont été débattîes, d'ex-
cellentes lectures ont été faites, soit par les prcfesseurs îles écoles
normales, soit par desa insituteuirs i oui ainsi montré leur apti-
tide et leur esprit de travail ; et les procès-verbaux de ces confé-
rences, publiés dans le Journal de l',listruietion Publique et dans
c Lowrer Canada Journal of Ed'ucarti, ont été quelquefois re-
produits à l'étranger. Outre les trois inssociations l'instituteurs
formées sus la direction du lépartement et liés aux écoles nor
males, il s'est aussi établi dans les torwisrhips on cantons du l'est,
une association locale, dont les délibérations ont aussi été publiées
dans ces deux journaux. Les conférences cie sections que les règle-
metnts des associations, qui ont pour centres les écoles normales
Jacques-Cartier et Laval respectivement ont ef ri vite d'établir,
ont fait peu tie progrès. Je le regrette d'autant Ilis que j'espérais
plus tard pouvoir etablir dans ces seetions des bibliotheques d'ou-
vrages pédagogiques qni eussent été d'une grande tilité pour les
instituteurs La tbibliothèque c l'ancientine aisociation des iistitu-
Leurs du district de Québec a été réunie à celle de l'école normale
Laval, et elle sert à ceux des niembres dje l'association qui fré-
queutent les conférences ternes à cette école. Les deux bibliothté-
uues rétinies renfermert près ce 000 vonumes parfaitement choisis.
La bibliothèque liu département de l'instruction publi ique, cpi i se
compose aujourd'hui de plus de 5000 voluines, est égaltement i lt
dispostion ltes instituteurs gui vieinentaux conférences tenues à
l'école normale Jiieques-Cat ier.

Je suis ieurecîx c pouvoir dire qte les deux journaux publiés
par le départentcu ont obtenin cele unriniée un grand nombre de
nouveaux abonnés, surtout parîni les instituteurs qri paraissot
apprécier l'avantage qui leur est offert de ,ouvoir se procurer des
lectures, qui leur sont particulirement destmes c, mrme temps
qu'un résumé des tnouvelles littéraires et scientifiques et de tout
ce lui concerne plus partiulièrement lotir professioiî, pour tuie
somme, pour bien dire, pîreinent nominale. Les lépenses ds
deuxjournauxux arr premier Janvier, 1859, excédaient de $830 les
recettes ; mais il'est di le double ie cette somme polir abonne-
ineals, et une assez forte parti de la dette a été eourue pouir
faire relier til certain itonbru ce sies coniplètoP du jourali Iut
se vendent aux abomiés et se distribueUt Cu prix aux élèves des
écoles. (I) Tout le montant dépensé pour la publication des deux
jurnsitis'élève il $3214, dans 'atnée 1859, pus iune balanco dire

ie lanée précédente qui est de$151. Les abonnmuents ont pro.
dnit, cette ée S728. La snbvention du goivernreiuieit ie
s'élève qu'i $1800; celle quri est accordée pour la publicatior cPUlt
seul journal, dais le Ilaut-Cariada, s'élèver également à $1800.

(Aconner.)

() Il a été mcepreis retiré ite onune partie ds aarrénges et Il est à
Iestrèer <p' la liii dh ii nn 1 i ) dttsera conisid rnmeint r dlle
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qtt <lu IIrîs-Catssstsa pour I'asnnic 1858.

EXTRAITS DES R APTORTNSEÏ INPECTEiS DES 0LF

ENtrait d'un Rapport île M. l'inspecteur Cn'r.

St, Raplaiël.-Cetic Paroisse ne s'est occrpée de l'exécrtion de
la loi des écoles que depuis 1854. Il s'y trouve néanmoins une
école modèle de filles et quatre écoles élémentairep, dont deux
bonneri et deux médiocres. Mlle Thibault, qui tient l'école-imodèle,
est tue de ces institutrices assez rares qui enseignent plutôt par
vocation et par dévouement que dans le setl but de se procurer un
iroyen dle subsistance. Les enfants sous ses soins ont fait de grands
l)rOgres, et Plusieurs île ses élèves srot devenues à leur tour di,

onrnes institutrices. St. tphaél est une municipalité très pauvre,
qui n'entretient ses écoles qu'au prix des plus généreux sacrifices.
(in vient aussi d'y ériger une maison d'école très convenable et
qui fait honneur au zèle les contribuables.

1. Vllier.-Il y a dans cette municipalité cinq écoles, dont ute
bonne et quatre médiocres. C'est une paroisse très riche ; mal-
lieureuseenett on n'y fait rien pour marcher de pair avec les pa-
roisses visines, qui, plus pauvres, dévanceint celle-ci de beaucoup
dans tout ce qui a trait 'à léducation. Les commissaires n'ont
encore qu'une seule maison d'école, et elle est dans un délabre-
ment complet. Les personnes instruites qu'on a éloignées des
affaires afin d'être moins taxé, comme on le dit ouvertement, de-
mandent cri vain, depuis longternp, une école de filles dlans le vil-
h .- aseule bonne école qu'il y ait est celle dLe M. Syl-ain, qui

r ia rtai.rnert u traitement iouble dg celui qu'ou i
accortie, iniuis qui ne veut point s'éloigner îleses parents, résidenits-
dans cette parorsse.

St. Franço -l ya dans cette paroisse ntre académie de filles,
tenue par les Sours le la Congrégation de Notre-Dam et qua-
tre écoles élémentaires, dont derrx donnenît îles résultats satisfai-
sants, les dteux autres sont inférieures. Le salaire que l'on accorde
aux institutrices est trop pul élevé pour qu'on puisse ei engager
qui aient toute l'aptitute requise i saris compter qu'elles sont très
nial payées. Le secrétaire-trésorier tient ses régistres et ses livres
de comptes dans un ordre parfait. M. Dessin, qui tient 'école di
village, pourrait faire faire des progrès satisfaisaIts à ses élèves,
s'il i'était pas entravé par des citlircultés qui partent duii mauvais
vouloir îles commissaires. Malgré l'insuffisance clu salaire îles
institutrices, ils ie le, paient point régulièrement et il leur est dli1
les arrérages assez coînidérables.

St. Iierre.-hl v a dans cette muniicipali time excellente
école-modèle de filles et deux bonnes écoles élémentaires. L'école-
modèle est tnute par les Dîles. LIorneau, qui possèdent ire ex-
cellente éducation, et enseignent à leurs élèves tout ce que l'ont
enseigne généralement dans les académies île filles dirigées par
nos communautés religieuses. Ces élèves sont au nombre de S O
et apprennent la grammaire française et la grammaire antiglaise,
la composition littéraire, le dessin, et à faire les ruvrages ô lai-
guille, tapisserie, etc. Ces institutrices ont déjà formé plusieurs
naîtresses capables. St. Pierre est une îles municipalités les plus

exemnplaîires dle moi district ; depuis 1852 la loi y a toujour été
mise à exécution avec beaucoup de zèle et île diligence. M.
Sirois, curé, et I. Liarue, notaire, occupent l'un la lrésidence et
lautre lia charge île seerétaire, et inériteit les plus grands éloges,
ainsi que les autrescornmissauirs, qui sont des hommes instruits et
par là-néne amis le l'éîducation. Oit a construit, clans cette petite
nurnicipalité tun gndo et belle maison i'écîle.

iert/îcr.-Il y a dans cette mueicipalité une ecole-modélo et
deux écoles élémentaires. M. Langlois, qui dimge l'école-m1odèle,
est un denos meilleurs irîstituteurs. Il lait faire à ses élèves îles
progrès étonnants, sa méthode est excellentu et il sait aussi se
taire aimer et respecter île tout le Ionde. I.es denx écoles élé-
nienctairus sont coiliéeîs a des iristiutrices munies de diplôies, et
possédant tonte lrltitudle requise. Pas1mointi e 60 al 0 enfans
frLîuetitent claicuntre le ces écoles. lerthier possède trois bonnes
maisonis d'école, qui snt bien enîtreterîires et fournies île tout le
natériel nécessaire, tables, pupitres, pîlanîclIes noires, cartes géo-
raphiques et tableau noir. Les eomnissaires et lecontribua les

d'e cette petite nicitiir il i.lité n'épargnent rien pour l'inrrstrucet i oi île
leurs etifants

S ot. Toms.-I y a dans cette municipalité une académie de
9.arçonr, une académie de filles etsept écoles élérnentaires. L'aca-
démie des garçons est dirigéeYar les Frères des Ecoles Chrétiennes,
qui donnent. I'éducation a pres de 260 enfans. On enseigne danscette institution P1anglais, le françîais, le calcul, latenue des livres,la géornétrie, la trigonométrie, l'arpentage, le dessin linéaire, la
musique vocale et des notions d'agriculture. L'académie des filles,
dirgee par les Sours de la Congrégation, est installée dans unobelle maison en pierre de taille à trois étages, et comtie près de250 élèves. On enseigne dans cette institution, outre les matières
prescrites pour les écoles élémentaires, le dessin, la musique is-
trrmentale ,'anglais, la littérature, la broderie, divers autres ouvra-
ges à l'aiguille. Les sept écoles élémentaires sont toutes tenuespar des institutrices. Trois de ces écoles sont bien tenues, cieux
sont passables. et les deux autres inférieures. Les commis-
saires d'école de cette mnnicipalité mérite des éloges; la cor-poration a toujours été, depuis sept ans, compose d'hommes ins-truits et zèlés à la téte desquels se trouve M. 1 eaubien curé du lieule secrétaire-trésorier tient ses comptes dans un ordre parfait.

La Gros-ikle-Cette municipalité n'a qu'une école élénen-
taire, tenue par nie institutrice qui n'est point munie de diplôme,
mais qui acependant l'aptitude requise pourcette localité, qui vient
d'être érigée cri municipalité scolaire. L'école n'est fréquentée
que par vingt enfans.

'Isle-aux-Grues.-Il y a dans cette petite paroisse une école-
modèle de filles et deux écoles élémentaires. 1lle. 1Painchaud
qui enseigde dans l'école-modèle est une personne très habile et
très dévouée ; elle donne une excellente éducation à 80 élèves, qui,sous elle, font des progrès remarquables. Les deux écoles élémen
taires sont tenues par des institutrices qui lne sont point munies
de diplôme. Cette municipalité possède une maison d'école i deux
étages, bien meublée, fournie de cartes géographiques, globes, etc.

Le cap St. Ignace.-Cette municipalité,a neuf écoles, doift unle
est une cole modèle, quatre sont bien tenues, et les quatre autres
ie sont que passables. Mllle. Mitchell qui dirige l'école située

près de l'église, est une institutrice très capable ; elle (onne une
excellente éducation dans les deux langues à plus de 60 enfants.
La commission des écoles possède ie telle maison d'école que lui
a léguée feu M1. Cécile, ancien curé de la paroisse. Cette rnruici-
palité n'avait pas une seule école en 1852 et ia eu de comnis.
saires qu'eun 1854, armée où ils ont été nommés par l'Exécutif.
M. Nadeaut, homme très instruit, est le secrétaire-trésorier, et il
rend d'importants services. Six écoles suffiraient aux besoins le
cette municipalité, ce qui permettrait d'augmenter les traitements
beaucoup trop modiques des institutrices.

L'isil.-Cette belle et grandle municipalité a fait, depuis 1852,
les progrès les plus remarquables. Elle possède une académie île
garçons, tenue par les Frères des Ecoles Chrétiennes, une acadé-
mie de filles et douze écoles élémentaires; huit sont, bien tenures,
les autres rie sont que passables. L'académie se tient dans mne
vaste rmaison (le pierre à deux étages, on y fait l'école à prés <le
cent enfants. Outre les matières requises pour les écoles élémen-
taires, on y enseigne l'anglais, le dessin et la musique. L'académie
des filles est sois la direction de Mtile. Olleill, quieriseitic l'an-
gais, le Piano, le dessin et les ouvrages cri lamnes et i aiguille.
Cette institution possède aussi un local très convenable. Les deux
établissements sont meublés et fournies do tout le matériel riéces-
saire et en eatre <le cartes. gographiques et de -lobes, etc. La
commission est composée d'hommes instruits et zélés à la tête des-
quels se trouve ]Ü. le curé Dulâge. C'est ci grande Partie à soi
zèle et à sort sacrifice qu'est tel l'état prospère de l'instruction
publique dans cette paroisse. Les deux academies ont déjô founis
plusieurs instituteurs et imstitutrices qui leur font honneur.

.St. Cyrille.-C'est une petite municipalité nouvellement établie.
Les contribuables, quoique pauvres, entretiennent trois écoles.
Elles sont assez bien tenues et fréquentées par près de deux cents
enfants. St. Cyrille n'a été organisé cti inunicipalité scolaire
qu'en 1854.

St. Jean or-Joh.--Cette ruiicipalité, grande et riche, n'a
aussi comeniecé a avoir des écoles qu'en 1854. Il s'y en trouve
atujourd'liui un trop grand nombre pour que les itistiturtrices puis-
sent avoir les traitements convenables, et par conséquent quel-
ques-unies de ces écoles sont très inférieures. Il y en a quatorze
Ln tout, et. elles sont fréquentees pîar 600l ernfaIts et littéraleminrit
encombrées. Six de ces écoles sont bien tenties et dor-
nent des résultats satisfesants. Des huit autres, quatre sont assez
passables, et quatre sont inférieures. Le secrétaire-trsorier est
un hoinie tres itistruit, qui tient ses règistres et seu comptes en
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bon état et rend d'importants services à la conission. Les com- légalo. Les inconvénients inhérents à ce mode de subvention no
missaires nu possèdent qu'une seule inaison d'écolo ; encore est- s'y font point aontir avec une bien grande intensité à raison du
elle dans un état do délabremtent bien pénible à voir. St. Jean bon vouloir et de la libéralità d'un cetnain 1nmbru du coilrîiable
Port-Jo:i possedu in institut littéraire, dont la bibliothèque ren. qui suppléent à li'nsuîfisance des souscriptions du lkt m.jorité. il
ferne 600 volumes. y a quatre écoles élémettaires et une écolu prinae.supieutte,

très bien tenue par N. C. Ouellet. ,On unsebigniu dans ces eco1eS
St. Rdch des n y a dans cette aroisso, commo l SI. autre lesmatières prescrites pour les écols primaires, la géogra..

Jeant l'rt-Jo!î tii roj granit iîemnbrugnon, lunouvdau elîvto-nJea Prt-o! untrp gan nobr décoes g .Ggno, e nuvauphie, lhtirla composition épistolaire ; i . ó iapprennlent
président de commissaires,ta fait cette année du louables efforts l'anlais et 18la tenue d s ivres. Lcadéiie d files diriée
pour obieniir d<, meilleures institutrices, mrais il et diliilei ti lent ar es Jri 0 la aCongr<ation donne l'insruction 1 60

donner n nrao c oq n g i yaes autres écoles en réuniseut M90. Les 'ursî de la Cogrêgatiot,
maintenant quiatorzn n .oles en operation, et quo neuf au plus futi'i font les sacrifices les plus louables pour soutenir la concurenre
raint,. Lus comimmetaires posseden six maisons d'ucole M. D'i que leurs font les couvents le Kaioura..kn, Caeouna ut iriouski
pont,e tecrtieteotr tient ses comptes dans un ordre parfait paose u uaaatfunsaetdséèe a lèiet rend dos services imnportanîts -à ln muiiaié oissest qui auparavant fouîisaiielît deLs klèves à la R<ivière

S d ds rn mniepalité. ele école laie a lésirer plus d'habileté chez
l'institutrico et plus du zèle chez les parents des élèves. Les

EstVait d'nn rapport de M. l'inspecteur Taxo'.ev. livres de comptes et celui des délitrations sont tenus d'une ma-
niere irréprochable.

Presque toutes nos écoles sont entre les mains de jeunes inati.
tutrices assez instruites pour la plus part, mais manquant d'expê- St. Deim-.--ll y a das ctte paroiss sept écoles qui ont en
rience et de coinaissanree pédagogiques. Les fréquentes absences tout 3J I élèves. L'école tiIodele ou pranaire-upérieuie a Glt Cn-
des élèves sont, à miion avis, le plus grand obstacle t 'avancernerit fanis et est confiée à Mlle. E. légmi. mitbtiitrice habile et dévouée;
de lèdu'ation dans la plupat des paroises. l est vraiment péii- des autres écoles quatre sont hieni letiues et reçoivent tnt Ilncou-
ble de voir combien les parents sont encore peu pétitiés de lobli- ragement qu elles méritent ; les deux autres sonit sillhmaniteï ; les
gation où ils sonit de donier à leurs enfants une éducation propor- institutrices manquent de capacité et les parents manquent de zfet.
tionnée i leurs moyens, à leur position et aux talents dont la En vue de rédure la dette a.sez lourde contraceiu par rite de la
Providence a doué ees derniers. nóglhgence de ilx-secrtaire-tré,ormr, il a fullu réduire les salaires

Il y a. je le sais, dans les 'ndiroit.s nouvellement défrichés, les des instituteurs et élever le taux des contributions. Ces réductions
parents qui ne peuvent à certaines époques de l'année se dispenser de salaires causelt toujours le plus grand tort à une miunicialite
des services de leurs enfants ; il y en a d'antres qui se trouvent à de en chassant les meilleurs insituieurs qui naturellement tount à
telles distances de t'école qu'il leur est impossible de les y envoyer s engager ailleurs a un plus lant prix. On a élevé les cotisations
bien régulièrement dans les mauvais temps ; mais il y a aussi eiez , de 75 pour 100. Les livres de comptes et le registre des débbéra-
beaucoup d'autres Un manque <'énergie et du bonne volonté qui . tions Sont tenus avec beaucoup plus de soin que par le paeé.
tes efr.elche de triompher de ces obstacles, L'enseignement dans cette paroisse comprend toutes les mactrm

Je vais maintenant passer en revue, les diverr-es nanuicipalités prescrites pour les, écoles éléliemetaines, plus la conposition., la
scolaires, donnant à chacuie les louanges ou le blîme qui leur géograplie, 1'histoire sainte et celle dîu Canada.
appartiennent sans faveur ni partialité. (A Continuer.)

84. Anne de la Pocatière.-Il y a dans cette paroisse onze écoles
dont dix sous le contrôle des coninssaires. > Elles réunissent en
tout 153 élèves. Toutes ces écoles sont tenues d'une manière Bluîlletlin (lesttsitetions et de s Lé t'peiS os
satisfiinuant:e trois sont excellentes, quatre sont bonnes et les 1 êutas
autres sont passabeles, quoique les institutrices n'aient peit-être
pas joute l'instruction requise. Des fièvres d'une nature epidéni- i Paris juin et juillet ISO
qni ont enipêcli cette année un grand nombre (l'enfants de fré-
quente, les écoles ; le manque de livres a aussi nui aux élèves Devmiotst ni tmasx ltisto're du gouvernment parlementaire u
dans plusieurs arrondissements. Sans les retards que P'on met à France, 4u et dernier vol., in-So, liclict Lévy.
payer les instituteurs je dirais que dans cette paroisse l'éducation LVALLEE: La Chine conteuporaine, I vol. in-Iso. Miciel Lévy.
est flurissante. Aux 153 lèves d és écoles communes, il faut
jouter 60 ifans de la paroisse, qui fréquentent les classes du dAMA.: ! Wuvre, diverse de Lord aca lay, 1er sérIe troductiie
colge.e M. ichr, 2e sérIe, de 31. Joanne et forgues, vols. in-S1o.

Les comptes le la corporation sont tenues régulièrement, mais
la perception des cotisations se fait avec trop do lenteur et d'indal. Doza Rechuercles sur l'histoire et la littérature de Pl'.pngne pen.
gence. dant le noyeniige, 2 vols. In-So.

xorth.--Deux écoles omt été tenues cette année dans cette A criAme : Les populations ouvrières et les induistrios do la Fraeuu,
petite ineinicipalité. Les deux institutrices sont jeunes et peut-être 2 Vols. In-So. Capelle.
pas sufisamment instruites; cependant les écoles telles qu'elles :Atanv: Lus megLe et l'astrologio dans l'antiquité et au nioyen.ige, I
sont, sont un bienfait pour cette localité nouvelle et pauvre ; 53 vol in-So. Dldier.
enfants les ont visitées pendant le premier semestre. Tous apprei-
tient nà lire ; 25 à écrire; 12 a grammaire et 18 l'arithmétique. Di r la rsur l'avenir de la philosophie, 1 vol. in-:o.
Tous ont reuît l'instruction religieuse. Ces <eux écoles coutent,
lnne £25 at l'autre £.20.-L'aide .upplémentaire aceord l'an Tonnxcr. :. Graiiniairo complète de la lanuie cesignole, dI'aprihs
dernier a é:é d'un grand secours. Les contributions sont payées celle de l'Acadénie de àtadrid, 3 vols. in.So. Dinniol.
r&'galièrement, Nociunsois Ilistoire et philosophic, I vol. in-t2o. Didier.

Sf. Pacome.-Dane cette municipalité il y avait lors de Ma visite RlamT.is: Philosophie des lois an point le vire chrétien, in-So, 431
six écoles en operation, dont cing sOns le contrOle des commissaires. p. Diditer. 7 fr.
Elles éraient fréquentées rar 202 ólèves. Dans ces écolas oit se
borne à enseigner aux élèves la lecture, l'écriture, les premières MNworî de Mil. Elizabth do France, imur do Louis XVI, anotes
notions do calcul, les éléments de îa grammaire et l'ait épistolaire, t nis en ordre, par P. larghion-ort-Rion, ln-So, 381 p. Vatou. 3 fr.
outre li'nstrtuction icligieuse; 12 élèves ont appris la gèographie ; LE NouvEA: Xao.:: Iterue nmîricaine, abonneiment à l'étranger, IC
20 l'histoire sainte ot celle du Canada. Les mtitutrices 'ex- fr., parait le 10 <le chaique moi. La premiòr livraison a paru en at ril
ception d'une seule ont l'aptitude requiso. _Les livres de comptes, dernier. Lib. Challamel.
et celui dus délibérations sont tenus d'une manière satisfaisante. LÀAncc: Les chants d'église en nsage dans la province ecclésialt
La li est exécutée sans opposition, et sans lo retard que l'on met que îlo Québec, hrmoe!«es polar 'orgue suivant lI princlpes de 1'
à payer tee cotisations, et qui petit être attribué à la pauvreté tonalité grégorienne, par M. P. Lagacé, pràtre professeur de musiqIe
d'une partie des contribîaables, tout dans celle municipaité setait au Collège de 8te. Atioe, (Bas-enada), i vol. ln-40, 430 p. Domsg
pour la, - et Fils.

Ric rc ue e .,,.-Cott nii alitó est la seule dowotmon "Le dix.neuvi mem iècle, et ct sera plioo de ses gloIros, fClt de prod
itid'' ' • t iPt e l oo o glul efforts pour ramener la musique religieuso n cetten belle et frfildistriet d'inspection, où tes écolos .soiant .maintenant soutenues au tire simplicié, créée ou tout au inoins fiée par l'immortel Pape stmoyen d0la olusraptin volontaire de préférence à la cotisation Grégaire-le-Grand, On volt, dées Iarore le ce blèole, travailler ei e



JIOURNAL DE L'INSTUCTION PUBLIQUE. 9

less ave un infatigable dévouement ce Choron, à l'organisation si oun de loin, s'en retournent contente, le prètro maronite emporta avec
délicate, au goùt ei sûr ut si exquis, et qui n'avait rien tant à coeur que lui une somme assez rondo. On apprit plus tard, non sans émotion,
de voir tilsiaraitre de nos églises toute cette musique de ftoriture et de que le drogman, par l'instigation du démon, comme disent les bonnes
brulikha. Au lieu de ces sons eldtnincéd, de ces roucoulementa qui ne vitllles fortnules anglaises, encore en usage dans nos cours crimaloelles,
disent rien à l'âme et qui, bien loin do l'élever vers le créateur, la mit à mort le pauvre prêtre, au moment où Ils allaient tous deux ren.
plongent dans les fangc d'ici bas, Choron voulait, comme Saint lier- trer duns leur pays et s'cmpura de tout ce qu'ils rvaient recueilli dans
uard, un chant plein :de gravité, également éloigné do la mollesee et leur lointain pélérInage ,
de lI rusticité, qui fût suave sans Ôtre léger, qui charmât les oreilles et A cette époque, nos journaux publièrent plusieurs articles Ur lei
touchiet le coeur, qui dissipât la tristesse, calmàt la colre, et qui, ai" opulations du Liban, que bien d'autres évenements depuis ce temps
lieu d'éviter le sons des paroles en féçondat l'csprit. Ce grand artiste nous avaient faIt oublier. Mais une chose nous était restée dans la
aurait voulu que tout le monde chantât i l'église. Il organisait en mnémoire c'est que les pauvres maronites n'ont pas de chance en ce
deux jours avec une puissance extraordinalre des chSurs de six à sept bas monie; et les terribles massacres quI vi nnent de causer, dans toute
cents personnes. En 1811, Il avait formé lu projet dlun concert sacré la chrétienté, une si juste Indignation, nous ont rappelé le triste
leu chamnip de Mar, par dix mille hommes de Ia garnison de patio, et Il sort do l'étranger, qui avait été ici l'olbjet de tant de curiosité et de
avistit aux moyens de faLire une révolution corlòte dans le chant tant de syinatlhie.dé.'lse. Napotéon entrait dans les desseins do Choron; malheureusic. Pour mettre nos lecteurs mieux au fait de ce qui se litsee actuelle-ment la guetro de ussiu ne permit pas ait grand capitaine dc donuer ment en Orient, nous empruntons au Journal des Indtufoturs de Paris,salle aux plans it giand arite. Choron n'a u voir le triomphe de les détails suirants sur les Maronites etleure éternds persécuteurs, les
son idée, mais il i laides du fameux disciples : onpou, Dietscl, Sicout Druseé
Choro, Scido, Jansenni', Nioliuier, Ouerrier, Saint-Gernain, de Laga. l
tine, %artel Valiquet, Marié, Duprez, etc , qui tous Ot presque toius ont i La population de la Syrie, qui, dans l'anti uité, a élevait à plus de
marhé sur les traces du maltre. Aujourd'hui travaillent en ce sens, dix millions d'habitants, en compte à peine aujourd'hui deux iillions,

ee un étonnant succès,31. Josepl dOrtigue et Louis Niedermeyer qui priósntent;le plus singulier mélange; ce sont des Turcs, <les Ttr-
savant profleseur qui dirige avec une halbilett supérieure l'col komansdeshNourdes, desAiabes, desDruses,des Mutualis, des Bédouine,
Impériale dle muitsique religieuse. d1esyr, divsés tn Mêeites et Maronites, ders Juifs, des Arméniens,

A tant le toms faneux, nous sommes heureux le joindre celui d'un des estoriens. Les luaulmans sont au nombie d'environ 1,200,000.
pr'tre canadien, aussi mnodeste que savant, Lgcé. " Les Maronites, au nombre de 250,000, vivent dans des villages et

Sotre incompétence en fait de musique religieuse ou profane ne nous des hameaux. Kanobia, où leur patriarche réside dans un couvent,
permet pas, alheureusement du parler dignement et avec autorité du peut être considéré comme leur chef-lieu. La plupart des cellules de
livre de 31. Lagacé, unis notus croyons rester dans la mesure d'une ce monasterc sont taillées dans le roc, ainsi que I>église et les deux
exacte et impartiale critique en diEnat que ce livre ent excellente qu'il Eouterrains qui servent de sépultures, l'un aux moines, l'autre aux
ect destiné à produire d'heureuses modifications dans le chant, t à pttriarchoe. Les Maronites, gouvernés par des ctiks ou notables,
mener au but qne so propostit Chtoron. Il parait sous d'heureux ans- s'adonnent avec ardeur au travail, cultivent la terre de lettre propres
pires : dès l'abord vous trouvez l'aplrobation de NN. SS. les évêques mains oits vivent frugalement au sein de leur chaste famille, et sous
de Tloa et de .ortréal, et une lettre adressée à l'auteur, par . Loulis un toit ructique où le voyageur chrétien trouve toujours une récepetion
Nied erneyer, cet émii'nt artite, que Sctdo, grand' mnîsicien lu-inêmîte hospitaliWre. 200 monasteres observent tigoureusenant la règle de
ti 4 vére critique, tic' peut e' lasetr d'aImirer.-Coeurrier du Canad't. saint Antoine. Un grattd nombre d'ermites demeurent dans les antres

et b's cavernes. Quoique réunies à l'Eglise romaine, et ayant renoncé
Londres, juin et juillet 18.A àh l'térésie de Maron, leur fondateur, les Maronites conservent toutefois

l'usage de célébrer l'office divin suivant leur rite et dans leur propre
Bt.tox Rgir cans i:noited wozkq, roal 8o, pp. 8l 6d dialecte.ll règne chez eux une ferveur de défution qui rappelle les

Longman. siècles de la pritive Eghie. 1
Il Ce peuple, qui est chrétien depuis les temps les plus anciens, et

WVtirnenee.. The pouti of thle book of Job) done nto Fuglish verse qui n'a jamais souffert qu'aucun Musulmat s'établit sur son territoire,
iy Eari Whlnchilsea, inu-e, pp. W%, 1us. Smith. su joignit aux croiséEs pour délivrer la Syrie, et, si l'on en croit la ira-

dition, il sacriftia dans la guerre sainte 50,000 de ses enfants. Après
. Descriptive Ethnology, 2 vols. in-8o, pp. 323. l'un Woorst. l'expulsion les Français, il garda, à travers toutes les révolutions de la

Syrie, eon indépendancel sa-foi naive et pure, son amitié pour la
:Artarnt: A Eketei the h story of Flenish Literature ud ts France. V aincu vers la fin da douzième siécle par le sultan Amutrat

celebrated author.i, it-Po, fi>. 220, île. Mirray. 1, il conserva ses croyances, ses mtceurs, son gouvernement. Les
Marronites se regardaient coeiniti les Français de l'Orient; ils envoyaientSCW't'rk juin 18r60. outvent de n députations en France, dont les rois les avaient pris sous

listrocnliisorv et tlcUe pbi of lta lUnited Stts o,. i.leur protection.
u.Appetotory o tejnblc heUni te e vols, pp le saviuts sont sortis des 200 monastères qti sont répartis sur les

9 Appleton crètes, dans toutes les gorges du Liban; les chefs de famille envoient
31ntrónia juillet et aoû tS,. leurs enfants A Rome pour y être élevés. l plusieurs prélats maronites

ont été décorés de la pourpre romaine. Tous les voyageurs ont raconté
A Ttatc.t anti =ractical treatise In Algebra, containing a great le touchant accueil que recevaient les Français dans ces motagnes

vartetv of lrublens original ati elect, also the determinate aîtd amies de la France. Quand un habit européen apparaissait, on abor-
iliophtattine atnalyllse, etc., liy 11. McC. i-So, 12.8 p. OVler antd duit le voyageur. On lui demandait s'il n'était pas Français. S'il répon-
Stevenson. dait aflirnativement, c'étaient des cris de joie, des serrements de mains,

des bénédictions au voyageur qu'on emmenait en: triomphe clans les
SMrITTI Le P sps-R-o. chant religietx avec musique pour le plan, cabanes maronites."

composé par 31. Gustve uîîitlt, pour les ulèves du Sacré-Cour. l'es Mearoniteq, on le voit, sont pour nous de vieux alliés quant aux
r ntate et l'honneur dle la visite di l'rince de Galles, p ar. Druses, ils représentent la barbarie musulmane danîs toute sa dureté

Edouard 8enîié, avec trtaduîction Pi vers ftuglais, patr MIdt, J. iieprolton, sauvage.dour SempLos avecrrauti A nombre le 250,000, ils habitent ait sud des Maronites, dans lap.n-S. Lotus Perrault partie du Liban comprise entre'leyronth et Sidon, et peuvent mettre
)r.itm.t'ut n Mémorial do l'éducationt du Bas-Canada étant un exposé 15,000 hommes sous les armes. Leur contréo est divisue en plusieurs

îles principaîîx faits qui onl tet lieu relativement et l'écucation, depiis qurtiers, qui différent par le sol et les productions. Elle renferme aiu
1M15 jusqu'i 1835 inclusivenent, par J. ll.Meilleur, A. M. M. I. î . . sein de ses rochers de riches mines dle fec, do belles forêts de sapin ; elle
ancien membre dît parlement et ex-sutrintendant de l'instruction l produt des amurers et des vignerr des pomnmes,du tabac. La Min
que hour lt tk Caada I vol, in-12o, 389 p. J. B, Rolland et fils, de la lune, gros bourg mal bâti,: était la résidence de l'émir ou rince

cles Druses. Les Druses sont des Musulmans de la secte d'A] . Ils
croyent tuit seul Dieu, qui selon eux s'estnmontré pour la dernière fois
tots une ligure humaine dans la personne do Ilakim, calife d'Egypte, en
1030. lia ne pratiqueni nijeùnes, iii prières; ils boivent du vin, ntangent

Peltite f te Mens~te du porc, se marient entre frère et soeur, et ont le droit d'avoir plusieurs
femmes. Ils sont ennemis des Turcs et ont été presque toujours en

Vous soîvient-Il d'imn pratre, an costume étrange, suivi d'un jeune lutte contre eui. Ils étaient gouvernés par des émirs héréditaires; qui
bomme aux allures lus érnatges encore, qui, Il y a qielqUes années, étaient sr môme temps princes des Maronites i mais, depuis 1840, les
célébrait, dans toutes nos églises, la messo, en une langue dont los sons deux peuples ont chacun des chefs particuliers. .
étaient loin de nous ôtre fatniliersq nt avec les cérémonies qui portaient . ""Rien n'est plus imposant et' plus riche,dit M. de Lamartine, daes
l'étonnementt son comle ? Ce prêtre, comme beaucoup se le rappel- son Voyage en Orient, que le costume et l'armure des guerriers druses.
lent, venait des'monignesde la Palestine, c'était un aronite et son Leourturban immepse et.sur lequel serpentent eu roulea.ux gracieux des
servant de messe (tait son drogan ou Interpròta; Il qiustalt pour seballs;de couleirs éclatantes, projetto, sur leurs visages'brunis et snr
rbbatîr nn monastère et tmn village brûlés par les Druses, et comme leurs yeux noirs, une onbra qui ajoute encoro à la majesté et i la eau-
dans notrs paye, tous eomx qnI demandent, qu'is viennent del près vag énergIe de leurs physionomies ; de longue nmoustaches couvrent
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leurs lèvres, retombant des deux côtés de la bouche ; une espèce de
tunique courte, et de couleur rouge, est un vêtement uniforme pour tous
les Druses et pour tous les Montagnards. Cette tunique est, selon la
richesse de celui qui la porte, tissée en coton et or, ou seulement en
coton et soie. Des dessins élégants, où la diversité des couleurs con-
traste avec l'or ou l'argent du tissu, brillent sur la poitrine ou sur le dos.
D'immenses pantalons à mille plis couvrent les jambes. Les pieds sont
chaussés de bottines de. maroquin rouge et de pantouffies de maroquin
jaune par-dessus la bottine. Des vestes fourrées à manches pendantes
sont jetées sur les épaules. Une ceinture de soie ou de maroquin entoure
le corps de ses plis nombreux et sert au cavalier à porter ses armes. On
voit toujours les poignées de deux ou trois yatagans, poignards et
sabres courts des Orientaux, sortir de cette ceinture et briller sur la
poitrine. Ordinairement les talons de deux ou trois pistolets incrustés
«argent ou d'or, complètent cet arsenal portatif."

Le livre célèbre qui nous donne ces détails contient une magnifi-
que description du Liban, à laquelle nous empruntons le passage
suivant:

" Jamais, dit M. de Lamartine, spectacle de montagnes ne m'a fait
une telle impression. Le Liban a un caractère que je n'ai vu ni aux
Alpes ni au Taurus; c'est le mélange de la sublimité imposante des
lignes et des cimes avec la grâce des détails et la variété des couleurs;
c'est une montagne solennelle comme son nom; ce sont les Alpes sous
le ciel de l'Asie, plongeant leurs cimes aérienne dans la profonde séré-
nité d'un3 éternelle splendeur. Il semble que le soleil repose. éternel-
lement sur les angles dorés de ces crêtes ; la blancheur éblouissante
dont il les imprime se laisse confondre avec celle des neiges qui restent
jusqu'au milieu de l'été sur les sommets les plus élevés. La chaîne se
développe à l'oil dans une longueur de soixante lieues au moins.
Tantôt les chaînes du Liban s'élèvent perpendiculairement sur la mer
avec des villages et de grands monastères suspendus à leurs préci-
pices, tantôt elles s'écartent du rivage, formant d'immenses golfes,
laissant des marques verdoyantes ou des litières de sable doré entre
elles et les flots. Des voiles sillonnent ces golfes et vont aborder dabs
les nombreuses rades dont la côte est dentelée."

On ignore absolument la cause de la nouvelle persécution que les
chrétiens d'Asie subissent maintenant, et.qui, des Maronites, menacent
de s'étendre à toutes les autres populations du vaste empire musulman.
Beaucoup y voient une sorte de fureur qui s'empare de l'islamisme, dont
la constitution politique tombe en pleine corruption, et dont les moeurs
et les croyances se dissolvent d'elles-mêmes en Europe et en Asie. Cette
crise d'un suprême désespoir serait dans ce cas, elle-même, le signal de
la catastrophe tant redoutée et rendue inévitable.

Quoiqu'il en soit, rien n'égale l'horreur des récits qui viennent de
toutes les parties de la Syrie; on estimait, aux dernières dates, à 12,000
les chrétiens massacrés", le nombre des couvents pillés ou brulés, des
religieuses soumises aux plus indignes traitenments, des prêtres et des
moines égorgés, augmentait chaque jour. Les consulats de plusieurs
nations de l'empire, et ceux de la France en particulier, ont été atta-
qués, et les autorités turques ont partout été impuissantes à réprimer
ces actes de barbarie, lorsqu'elles n'y ont point participé comme il est
évident qu'elles l'ont fait en plus d'un endroit. Au milieu de ce déchal-
nement de la rage musulmane, on ne dévinerait guères quel étrange
protecteur les chrétiens ont trouvé. Ce n'est rien moins que l'ancien
héros de la guerre sainte, celui dont le nom fut si longtemps le cri de,
ralliement de l'islamisme arabe, celui que plus de quinze ans de lutte
avec la puissance française ont fait connattre dans l'univers entier,
Abd-el-Kader en un mot. C'est chez lui que les consuls de France, de
Grèce et de Russie, qui se trouvaient à Damas, se sont réfugiés. On n'a
pas oublié que c'est à Napoléon III que l'émir, prisonnier en France
au château d'Amboise, doit sa liberté. Il s'est toujours montré recon-
naissant et envers l'Empereur et envers la France. La lettre suivante,
qu'il a adressée au rédacteur en chef du journal arabe, l'.digle de Paris,
restera comme l'une des plus remarquables pièces le l'histoire contem-
poraine.

"Louange à Dieu 1
"J'ai été ravi de tout ce que vous avez écrit dans le Birgis, au sujet

des Etats Musulmans. Vous avez, en vérité, donné de bons conseils, et
vous vous seriez fait entendre si vous aviez parlé à des vivants, mais
c'est à des morts que vous faites appel. Vous avez basé votre discoursaur
deux points; vous auriez pu parler d'un troisième encore et dire que les
souverains véritablement musulmans aiment la conduite des gens hon-
nêtes et suivent leurs traces dans la justice et dans le mépris des biens
de ce monde, car c'est d'en haut que doit venir l'exemple pour les petits.
Hélas ! hélas 1 nous en sommes loin 1 L'état actuel des empires musul-
mans et chrétiens, tout ce qui arrive aujourd'hui a été prédit par Maho-
met en son temps, c'est ce qui a donné tant d'autotité à ses prophé-
ties. Il a annoncé l'anéantissement des Chosroës, et voilà qu'il n'y a
plus de Chosroës; il a dit aussi que les rois chrétiens se maintiendraient
au pouvoir jusqu'à la fin des siècles, et que les souverains de son peuple
seraient abandonnés par Dieu à causse de leur conduite contraire àses
lois et à cause de leur injustice et de l'amour des biens de la terre.; il
a dit enfin que le monde ne finirait que lorsque les chrétiens seraient
devenus la majorité du genre humain. Et cet évènement ne pouvait
manquer d'arriver, parce que, comme a dit Mislam, l'interprétateur
autorisé de Mahomet, ils ont, entre tout, quatre qualités qui leur asl,4-
rent le succès dans l'avenir: la clémence. dans la victoire la résistagçeg
dans la défaite, l'énergie dans le retour ofinsif et la bientraisance envers

les pauvres, les faibles, les orpheline.-Jajouterai, pour moi, qu'à tous
ces dons, ils en joignent un plus grand encore, c'est de savoir se sous-
traire, quand il le faut, à l'injustice et à l'oppression de leurs rois.

" Je pleure, ô mon Dieu ! sur l'anéantissement de l'islamisme. Nous
sommes à Dieu et nous retournerons à lui.

" En ce moment un désordre épouvantable règne parmi les Druses et
les Maronites. Partout le mal a des racines profondes. On se tue et
l'on s'égorge. en tous lieux. Dieu veuille que les choses aient une meil-
leure fin.

"Salut, de la part du pauvre, devant Dieu le riche,

" ABD-EL-KDER-BEN-MAHEDDN-EL-KAEsENY.

"Damas, 21 Zou-al-Kahda 1276 (10 juin 1860)."

Chaque jour les victimes augmentent, les misères s'accroissent et
p lus de 40,000 hommes meurent, dit-on, littéralement de faim. Un seul
ait suffit pour donner une idée de l'effroyable boucherie que font les
Druses. Un missionnaire, montrant ses chaussures rougies, disait:

Trois jours entiers, j'ai marché dans le sang."
Aux cris de douleur et de détresse poussés par les tribus chrétiennes

de la Syrie, les peuples d'Europe se sont émus. L'Angleterre la France,
la Russie, l'Autriche ne durent pas hésiter à intervenir. d'était sur-
tout le devoir de l'Angleterre et de la France de mettre un terme à cette
guerre d'extermination. Puissantes par leur civilisation et par leurs
soldats, n'est-ce pas vers elle que se tournent naturellement les
regards de ces victimes de l'Islamisme? La France envoie aujourd'hui
12,000 combattants ; l'Angleterre participe à l'expédition par nmin-
dre nombre de troupes, mais elle prête le conceers de sa marine. Il
n'est pas jusqu'au petit gouvernement d'Athènes qui n'ait l'intention
d'adjoindre quatre compagnies de soldats helléniques aux troupes occi-
dentales qui doivent débarquer en Syrie. L'Espagne décide en même
temps l'envoi dans le Levant de deux navires de guerre pour protéger
les chrétiens. L'élan est universel. Le mouvement s'est opéré le 2
août au signal donné par la France. L'embarquement des troupes
françaises a eu lieu simultanément à Toulon, à Marseille et à Alger.
Attendons nous à voir bientôt cesser l'effusion du sang chrétien.

Peu s'en faut que le Liban ne nous fasse oublier l'Italie, où Garribaldi
s'apprête à promener la torche de la révolution; mais le canon qui
vient de retentir à Melazzo et la chête de Messine, rappellent l'attention
du monde sur cet homme audacieux. Maître absolu de la Sicile,
Garribaldi s'attaque aujourd'hui aux possessions continentales du roi
de Naples et trois cents barques portant la fortune et les phalanges du
libérateur doivent bientôt se diriger vers la Calabre où il projette une
descente.

Une grande sensation vient d'être produite en Europe par une lettre
de l'Empereur à son ami, M. de Persigny, dans laquelle, sous une forme
toute neuve en diplomatie, il exprime ses vues et ses projets, et s'efforce
de rassurer l'Europe, et l'Angleterre en particulier, sur ses intentions.
On a surtout remarqué le passage suivant de cette épître écrite dans le
style de la correspondance intime: " Je l'ai dit en 1852, à Bordeaux et
mon opinion est toujours la même: j'ai de grandes conquêtes à faire,
mais en France seulement. Son organisation intérieure, son dévelop-
pement moral, l'accroissement de ses ressources ont encore d'immenses
progrès à faire. Il y a là un champ assez vaste pour mon ambition et
qui suffit à la satisfaire !"

C'est au moment où le dernier frère survivant de Napoléon Ier des-
cend dans la tombe, que Napoléon III formule de nouveau la politique
du second empire. Nous empruntons à un journal français l'esquisse
biographique suivante:

"S. A. I. Mgr. le prince Jérôme est mort à Villegenis dans sa soixante-
seizième année. La France entière s'associera aux regrets augustes
qu'inspire sa perte. La mort des princes est un deuil publie, parce
qu'ils sont les réprésentants d'une génération d'hommes dont ils ont
partagé la gloire, subi les épreuves et soutenu les combats. La popu-
larité des familles souveraines, c'est, en effet, le sentiment profond d'un
pays que ses princes le personnifient dignement dans les conceils des
peuples devant les générations vivantes, et dans l'histoire devant la
postérité. C'est ainsi que, dans toutes les &mes françaises, le nom des
Napoléons est associé aux plus éclatants triomphes que Dieu ait accor-
dés à notre patrie comme à ses plus lamentables revers. Le prince
Jérôme lui-même, le plus jeune et le seul survivant des frères de lEm-
pereur, semblait être, parmi nous, le dernier témoin de cette épopée
merveilleuse dont la légende s'est emparée sans pouvoir s'élever
ua-dessus de l'histoire. Il était tout jeune encore lorsqu'il avait vu
commencer la fortune de cette noble race aux mains de laquelle allaient
être remises les destinées de notre pays ; et, dès la première heure il
s'était montré digne de lui appartenir. Après de courtes mais labo-
rieuses campagnes à Saint-Domingue, sur la côte d'Alger et à la Marti-
nique, le prince parut, en 1807, sur les champs de bateille de l'Alle-
magne, que nos aigles parcouraient de leur vol victorieux. Il battit les
Prussiens, couquit la Silésie, et, joignant la prudence à l'audace, il sut
s'y maintenir. C'était l'époque d'Eylau et de Ferdinand, du traité de
Tilsitt, l'époque où la France ne comptait ses combats que par ses vic-
toires, où le génie de l'Empereur rayonnait dans sa splendeur triom-
phante. Le prince Jérôme épousa la princesse Frédérique-Catherique,
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et monta le ler décembre sur lu trône de Westpbalie. Lu prince était
de ceux qui sont faits pour régner, il le montra bien pendant les cinq
années qui suivireut. Il abolit le servage, réflorma lit législation civille
et criminelle, étuancipi les juifs, rendit plus libres le cointuerce et lini.

uistrie, se gagnant ainsi latlection de ses nouveaux sujets et honorant
la France, qui resta toujours sa patrie. Mais Il lui était réservé, conue
i toutes les Umes généreuses, de grandir encore sous les coups de la
fortune. Lorsque la victoire, fatiguée aie suivre ains aigles, abtudonna
nos drapeaux, le princo Jérôme ne déposa son sceptre que pour repren.
dre soi épée; le général courageux d'Ostorit ou du .\lbilewv fut un
saldat héroique à Waterloo. Après cet ituienso désastre, le prince dut,
pour la seconde fois, s'acheminer vers l'exil ; il trouva alors dans le
ci:ur du la princesse Catteriie des trésors de tendresse et de dévoue-
nient, qui, dans ces jours d'amertume, fireut .aa force et sa consolation.
I Po lui fut ainsi donné d'assister que de loin aux événenents dont

notre pisvs fut le théâtre pendant treute-trois ats. La révolution de
i48 rouvrit i sa famille les portes de la France. liue l'étranîiger seul avait
fruées sur elle. Le prince Jér6nie fut bientôt revêtu de la dignité de
maréchal die France, qu'il avait bien conquise dans ces Canpagnes de
Silésie où il trouva une counronne, et deans cette lutte suprême de Was
terloo, qui eût été pour nous un triomphe, s'il plaisait a Dieu de tuai-
jours accorder la victoire aux dévouenments léroïques. Tour ii tour
gouveraicier général des invalides et présilenat lu sénatl, Il reprit, au-
prûs dui trône relevé par la volonté nationale, la place a laquelle lui
donnaient droit sa naissance el le souvenir de ses services. Entouré lu
respect et de l'atlection de tous, il seIblait te le lieu vivant qui rat-
tachait les deux Empires; car son nom restera lié dans l'histoire i celui
du grand Empereur dont l a été le frère et le dernier. Devant cette
totmbe entr'ouverte, en face d'un passé où se rencontrent totles les for-
tunes extrêmes lorsqu'on songe à ceite existence cImnencée ai i milieu
ds toits les déclidremntais dle lia guerre civile pour aboutir a ces pompes
royales, à travers les proscriptions et les exils, oan ne peut se défendre
d'une forte et sévére émotion. Voilà lone comment sont abalisés et
rekcrés les emires ; mais voill nii5si les réparations solennelles que re-
çoivent les grands, honmes, lors surtout que Dieu l'air accorde cette
griice suprême de leur donner ui, héritier digne de leur génie.''

Ce douloureux é aènement est vent interrompre les préparatifs lu
vovage du Pliet Napoléon ai Canada. Notus n'aurons donc point
N'ic des trois Princes.

Le premier des fils de notre bienainte Souveraine reçoit ici l'accuaeil
<i lui est dû ; partout lauotar et le respect se rencontrent sar son pas-
sage. C'est le 10 juillet qu'à en lieu, à Portsmouth, le départ le l'esca-
dre ai a conduit Son Altesse iloyale le l'rince le Galles d' urope en
A Criqe. Elle se cou pose du liera, (01 canons,) steamer e rd du-
quel s'est embarqué le 'rince, le la frégate royale i hélice, .11ri'adne,
30 canons) et du 'lyii,- Fi/ar, corvette li vapeur de 6 canus. Cette

dernière aà précédé de trois jours ai St. Jean Ie Terreneuve l'arrivée des
deux autres vaisseaux.

Le 23, le lier* portant pavilon royal et l'.4riadne sont ai leur to'r
entrés dans le port.

La population, q oique prévenue de arrivée du prince, fut tu, peu
prise au dépourvu, l'escadre de Son Altesse lioyale aie devant unraltre
dans la rade que le 25. Le Prince voulut bien en conséquence remettre
soit débarq:leent au lendemain, et dans l'inatervale, ri nit la dernière
main aux préparatifs le sa réception

Comme nos nous proposons le consacrer la prochaine Pete Rcreue
au récit des fêtes dont le prince a été l'objet CL St. Jean, à lialifax, à
cla arlottetown, il Québec, et do celles qu'on lie! prépare dans tous les
autres lieux où il devra séjourner, jusqu'à la publication de notre
livraison de septembre, nouas aie le suivrons pas aijourd'huliai dans sonr
itinéraire.

Nous dirons seuleamennt lt u belle et pittoreslte cipitftle dia Caniada
a surpassé tout ce qu'on pouvait attendre d'elle das une liareille cc-
sion et qu'il est <lilicile dû concevoir île spectacle plus imposant ni plu
éériue que celui qu'ont présenté les fites (lui y ont été donaiés.
Pariai les choses les plus initéressantes, se trouve certaineiment le

visite île Sort Altesse Rtoyale à l'Université Laval, et au couvent de
Ursulines. Nous etn rendrons compte nu long dans notre prochaine feuille

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

C'est i présent l'époque oÙ les nonlibreuses Associations d'institut-
tenti et Conventions o l'instruction publique ont lieu aux Etats-Unis.
Les journaux d'éducation des divers états sont remplis de discours, pro-
còs-verbaux de séances et de ces réunions. Quelques-unes embrassent
dans leur sphère, tous les états de la Vaste républlcîue: Lé ationat
onis ensSeble cet lanrica Niormal Scool ilssocaili se sont

Ionduis ensemblJe, cette année, pour loua' sessioa annue<.lle. Il< B11111111

lie y est coumtmaencé le 7 de ce mois, et devait durer une seuaine.
lamnoican Institute of Inslruction aura ent trente et uniéme réunionariuelle i Iostoa, lS 21, 22 et 23 août. Outre cela, dans alainae état,y tai ratuoits utile aseocliation <Ini tient iune cotnfércue annuelle.'atires associations Comaie celles dies Ecoles Normales du litas-Cnada
e réunissent plusileurs fois l'année.

Le Wisconsin et leu ichigan possèdent un grand ombre dist
utions d'éducation. La plupart sont dans des localités qui portent des
orms français, qtui nous font souvenir que ces contrées ont été explorées
t un partie établics aur tans hardis voyageurs et coureurs des bois - ainsi
aous trouvons le Collége de Racine, celui de iéloit, l'acadétie de
lattev'ille, celle de Fond du Lac, et notes lisons dans le journal d'édu-
uatiot du Wisconsin, que les éléves de Jécoleo d'Orkosl, ont été faire
sn pic-anic ù la Il lutte des Morts."

La S Pct pour n'ilaîtruelion élntauîrîatairc a célébré le 15e at er-
aire dc su fondation dans une séance générale, qlui s'est tenue le
ditimncle '24 juin, à la Surlionne, us la trésidence de M. Joiard
nembre e l'inustitut. Une tuiclantte allocution iau président le lu
Société et divers raaports, tanat sur les travaux du conseil d'admiaistra
lion que sur divers autres sujets, ont précédé lai proclamation des
médailles et tiotations honorables décernées à plusieurs instituteurs et
estitutrices de France. Peudant le cours de la séance les orplaéonistes,
seus la direction de Ml. 'asdeloup, ont chanté <uejues cliirs des

uaaitres en renom, Grétry, llay.dn, Aubert, Ilalévy, Grounod, et ont ainsi
ajouté un nouvel attrait ai cette Solennité. Datas le nombre des lier-
Sonnes qui, à titre d'auteurs, ont obtenu des réconlî,ises pour les
ouvrages soumis à t'exanmen de la Société, il etn est trois qui sont bien
Connues de nos lecteurs ; ce sont: 3h. Dialimier, directeur le l'école nior-
maleic de Saint-Lô (lmcation honorable pour son livre de'Ensignnient
de la lecuare dais les écoles )aeiriaaires) ; 31, Carpentiere, inspecteur luri-
tataire à Boulogne-sur-3er, (naédaille de bronze pour soi necesmia
métrique); 31. Taiclet, instituteur public, à Metz (médailles d'argent
pour ces Cac prépî d'exercices d'éeriturc).-Jouirnal des litstcilicturs.

- 31. Alexandre Taschlereau, Docteuar en droit canot de l'Un iVeraité
de la Sapienrait dle ome, et profreseur de droit canon i l'Université
Laval vient d'être élu supeérieur du Sélunaire le Québfec et Itecteur
de l'Université. 31. le grand vicaire Cazault, élu deux fois conasécuative-
ment i la charge de Recteur, et lii, #]'après les constitutions de la tuai-

uale li pouavait pas être réélu, prend tit direction du Grand Sémaitire.
- L'Ire caurelle des rrois-livières contient le rospectits aitu nota-

veau collége de cette ville, dont l'étalblisswtnent at été, nous l'avons
déji dit, le sujet d'une polénique assez vive dans plusieurs journaux.
Les adversaires de la nouvelle institution s'opposent surtout à ce qlue
l'on fasse'concurrence au collége.de Nicolet, dont le splendide éditice
a coûté beaucoup d'argent, et, selon eaux, aurait pua sufire iendant
blien des années aux besoins du district des Trois-Rivières. D'après la
prospectus, le cours d'étude du nouvel étaîblissemalent se <ivisera en
trois sectiois, lia section classique, la section industrielle et commer-
ciale, et lai section agricole. Li section agricole n'est point encore
organisée.

La section claessiqlie comprend le cours d'étude collégial ordinaire,
savoir : cours de Grammaire Française, do Grairnaire Anglaise, de
Grammaire Latine, de Grammaire Grecque, avec traduction et expli-
cation des Classiques et exercices le composition : cours d'histoire, de
Géographie, de Cosmographie, d'Aritimétiqie, de omptaiitè oit
Tenue des Livres, de 3ythologie, de elles-hettre dethétorique, de
lilosophie imorale et intellectuelle, de Botanique, le Mathématique,

de Physique, de Géomltétrie, etc., etc., etc.
La section industrielle et commerciale forme allie école pîréliarintoire,

une espèce d'académie séparée, où l'oa enseigne les principes et la
pratique spéciale du franirais et de l'anglais, la Lecture, 'Ecriture, avec
Exercices aie comiapositionu, lA nalyse,la Géographie, pAithmétique, l
Tenue les Livres, lai Mécanique, la Pliilosnîpîtie naturelle, etc.

Tout élèêve doit avoir et porter le costume dut collège; lequel consiste
ena un capot bleu avec des nervures blanches et une ceantUre.

Tout élve qui se présente pour être admis doit avoir un certificat de
moralité satisfaisant.

Le cours clausique, potir cette année, ne consistera que dans les qu.
tre premières classes, Eléments, Syntaxe, Iétihode etlliamanité; peut-
ôtre aussi les Belles-Lettres.

Internes Pensionnaires :-Le prix luour Partée scolaire est de X18,
payable par quartier et d'avance.

Internes non-l'ensionnaires :-atitrent lent, quart-l'ensionnare: Le
pîrix est de £1 1s. par chaque quartier scolaire, strictenetît payable
dl'aîvance.

Aucun Externe, à noins qu'il nle soit des Trois-Rivières, n'est admri',
excepté qu'il tae soit suis en pension danes uane raison approuvée par le
directeur.

Externes du cours classique r-Le prix est de 1 5. ,par quartier seco-
latire, pliayable d'avance.

Externes du cou rs industriel et commerciale -Le prix est de .I 01
pa'ar quartler scolaire, payable d'avauce.
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MtULCTIN< ffs LcTT Rg.

-M. Ev'bank, président de la société Ethnologique de iei;Vorkt
accompagné de Mil. Galani et cotheal, membres de cette sceiété, est
allé rendre visite à Mlatsemoto, secrétaire de l'ambassade japionase.
Après les paremierî compliments d'usage, 31. Ewbank a montré à l'étrav.
ger un ouvrage japonnais qu la société possède depuis quelques temic
et dont elle est tr i éhre. Le secrétaIre a reconnu nussltot un livre
excetsivemrent répandu dan son pays et qui s'y vend au prit de dix
sous. Il paraît que les publications illustrées sont tres coutnunes tit
Japon ; il faut seulement qu'elles alent reçu l'appribatlon d'unt ccuseur,
lequel, s'il faut eu juger, d'aprs quelque s lirres apportés parles gens
de l'ambassade, n'est pas excessivement diflicile au point de viee la
morale.

Oi e. comparé quelques mots japounais avec des mots correspondants
de la langue des Indiens de l'Orégon, et ou leur a trouvé une telle res-
semblance,'qu'il est permis de donner aux peaux-rouges et aux japona i
une mme origine. Ainsi le vot hyackr qui signiie rit en japonais, a
élvidemment 1a même racine que le mot 4yiick qui veut dire rapidilf
chez les Indiens de 10régon.

- On vient de publier la statistique officielle des ouvrages Imprimés
en ivngleterre durant l'année 1851. Le relevé donne un total de 28,07
publications, chiffre qui se décompose ainsi . Ouvrages complets, 5,507
volumes; ouvrages publiés en diverses fois, 5,642 volumes ; livraisons,
15,07; brochures. 23c ; musique, 4,006 ;atlas et car tes géographiques,
3 En fait de livres, l'Angleterre envoik aux tats-nis le doutble
de ce qu'elle importe de tous les autres pays réunis, et ses colonies aus'
traliennes lui offrent aussi un débouché tr&s-avantageux Le nombre de
volumes importés de France cette année s'éléve à 2,S$5

- On annonce, comme devant paraître dans quelques jours, le pre.
Mier numéro d'une nouvelle feuille Lebdomaduire, imprimée à Londres
en grec moderne, o flilanikos dslcr (pLiole Britann iqe), destinée à
circuler dans les principautés Danubiennes, le Monténégro, l'Albanie,
l'Asie Mineure, PEgypte, la Syrie, les iles Ioniennes et le sud de làIlis-

ie journal, illustré par les artistes les plus éminents, donnera un
résumé des nouvelles politiques, parlementaires et judiciaires des diversce
contrées de l'Europe. Il doit défendre les intérêts de la Russie, et une
subvention de la Coripagnie orientale et péninsulaire lui garantit une
existence d'au moins deux ans.

G .1'.. James, auteur do soixan:c-qulnzo romans en cent quatre.
vingt-neuf volumes, vient de décéder i 'Venise, à l'âge de soixante ans
Bien qu'il soit encore assez populaire de nos jours, je ne vois que trois
de ces ouvrages : lichelieu, Darnley et l'Ilistoirc de Richard Crur-de.
Lion, qui méritent de rester. A ses débuta dans la caruière, Il avali
pourtant été salué comme un nouveau Waiter Scott : mais il ne s'es
pas donné la peine de mériter les éloges qu'on lui adreisait; Il n'a ni le
style, ni l'intérêt dramatique, ni l'exactitude de détails de l'auteur de
l'neerkcy. Sur six de ses romans, il y en a quatre qui commencent pa

une variante de la fameuse phraue: Par un beau soir d'été, deux cava
liers suirsient une route qui conduisait, etc."Aprés la critique l'éloge
Ce n'est que justice de citer un fait qui fait honneur au romancier

Lorsqu'il n'était encore qu'un jeune homme, on décotivrit qu'il avai
droit à un héritagc auquel une de ses cousines, sur le point de se marier
se croyait aussi des titres. Quelques jours avant la signature du con
trat, on reconnut que les parents de la jeune personne n'avaient jainai
été mariés et que la succession revenait à M. Jauice. Ce dernier ne fit
pas plutét entré en possession de l'héritage inattendu, qu'il fit dresse
un acte par lequel il le cédait à sa cousine. Les traits de ce genre son
plus rares que tes beaux tomans et font pardonner tous les mauvais ver
et tous les chapitres ennuyeux que le défunt a pu commettre. M. James
aprés avoir exercé un emploi diplomatique aux Etats-iinis avait ét
nommé consul ài'enise peu de temps avant sa mornt. Le second écri
vain qule vient de perdre la littérattire anglaise est M. Robert Broug
(prononcé IIrentfl), décédé à l'âge de trente-deux ans ; c'était u
humoriste plein de verve, qui a collaboré à presque sons les petits jour
naux contemsporain, et dont on ne tardera sans doute pas à recueilli
les écrits. Il laisse, en outre, une amusante biographie imaginaire d
héros aiakspearien, le gros sir John Falstaf, ainsi que d'admirable
traductions en vers des odes et ballades de Victor Ilugo et des chanson
de Béranger. Imprévoyant comme un poéte, Il est mort dans la gêne
On organise aul bénéfice de sa famille, plusieurs représentations, où le
notal;lités de la littérature et des arat feront rire le public dans diverse
parodies dramatiques dont 10 pauvre défunt n'a pas tiré grand profit.
Rcrue l'uropienne.

-3 me. la comtesse de Marigny, wour de M. de Chateübrncélébré, dans le mois dernier, ù Dinan, le centiêntC annversare denaissance. Elle est inorte la semaine suivante.

DUtLLE.rtN DEtsscaENcEs.

Imi de S'cieune de Paris, après avoir reproduit Cn entier l'artcle do M. Larochelle, publié datuqune du nos dernières livraisons, su
les phénomènes rnétéorologiques des tics demai et d'avril dernier,compris la gravure, qui l'accomnpagnalt;e faltsulvre d'une note ur
halo solaire, observé l Toulouso, le 31 mal, c'est-l.dire très peu d
teupo atprès ceux de Montréal. La coincidence est 'iutant ph11:

retnarquable que l'on peut voir d'aptém lirtilcle que do iCmbâble,
phénomônes mont encore pins rares en Frtance qu'en a inaa:

'Toulouse de l'apparitiou d'un halo Ie 22 degrés. Compulètement .ià .
loppé avant onze heures du matin, le phénomène n'a i spar, qu'a ut
heure trente mulunttea après midi, après avoir quissé par direatmv
tions de coloration et d'éclat. Le ciel éta.t lgiterement vollé, et les
rayons sollre, de teinte un pei t·ougetre 1sioduIsaieut une chaler:a Itense.

L'attuosphère, explerte au moyen d'un îlariscope de Sara , r
présenté aucune trace de polarisation aîu-drssous du solcil, si ce n'et
tout res de l'horton ; tandis que la ltmlér'du hal était fortement
polarisée perpe'ndiculalrenent au diannètre, et a tel poir.t que, dans ler
muoents où le cercle n'était patq visible a' i'eil nu, un pouvait le di%.
tinguer sous l'apparence d'une bande obscure ur le fond brili.ueit
ciel, quand ou le segardait à travers une simple tourmaline (1).

Ce balo a présenté une particularité rennrquable tandis que
ciel était d'un blanc èbloulseantl l'xtérieur, il était d'ute teal'e
gris'fauve relativement tres-sombre dans l'intérieur. Le courae
était très.ruarqué, et je suis persuandé nmme qlue l'espace circulsire
obscur a dà tout d'abord attirer l'attention de bien des personnts, ci
que ce n'est qu'après l'avoir observéqu'etles ont été samenées à nmmr.
quer le cercle coloré. Je n'ai vu cette particularité signalée clacs aucu.e
des noinbreuses descripstouns dm halos que jai plu consulter. je Ii
mnéme dans pluAurs auteurs que si le recrle pacrd nyt n'eu visib
ordinairement i dans lintèrieur du petit halu, cela tieut au gtand éclt
du ciel produit; par le voisinage du soleil. Il est perihu le cirire
cependant que la teinte sombre a al se iréseuter laus d'unc fois; et.
elle tc une conséquc directe de1 théorie ei claire et si satbli.
saute de Mariotte et 'enturi. En ei'et, le cetcle coloré est pîrû"luit pia'
des rayons solaires qui ont traveré dvs prismes d glace ayat ni
angle réfringent de GO degrés et orirtés de muaniére à lear faite
éprouver li déviation tnitimum de 21î50' environ et Il est i:npi.
ble q'ue des rasons réfractés par ces prismes, partis de l'intérieur di
halo, passent' par P-vil de l'observateur, car ils devrrient leur ctld
éprouver une déviatien plus petite que le minlnuu, Arn contraire, Ite
points pris en dehors du cercle coloré pourront ën-oyer àl'uzil ap
rayons qui auront éprouvé, dans des prismes coneablenrnt tourn,
une déviation plis grande que le minitum ; ce qui explique le grand
éclat de l'atmospúbre au-dessus du halo et auss li chaleur intene
rayozné par i'atmosphée, les rayons ca oriiques se réfractant saivaiz
les mêmes lois que la luiniere.

Le Journal dez .Scienca le Silîlinan, (lirraisen de juillet) contim
a15i une descriptio.n par I.. Stillnu Masterman d'un atnlable lM.
no:éne ebservé à e lid, comté de Franklin, dans l'état du haire, le

t 1 tia ernmier. ta gravure qui représente le méténre ressemtble agi
à celle qui a paru dans notre journal, avec ces notables différence repe'
d;,nt, que le grand cercle parait de moindres dImuenso'n, que 'ellp.'

r incluse dans le pethi cercle est inclinée à droite, ayant son inmmet a
.demi-quart de la circonférence ; qu'il n'y ae point l'ellipse dans le grad

cercle, et que le demi cercle extérieur est marqué dans toute s0n éter
due. , Le petit cercie est décrit comutne ayant les couleurs de l'htct'

t el, le rouge étant il pintérieur; la largeur de ce cercle est égale an
diamètre apparent du soleil ; une britiante lumiIre Ilanche de trois Du
quatre legré.s le largeur l'entourait ; les arts elliptiquees irmOl il

s petit cercle étaient de la mùImre largeur et de la munéme couleur 1que ce
t dernier. Le demi cercle extérieur était concentrique aun lieu cercl et

r des mêmes couleurs, le rouge étant Aussi à l'intérieur ' nais il lit
t d'une largeur double et d'un éclat ébloilssant Le grand cerrie, doi

tla circonférence traversait le centre du soleil, et dont l centre étai
verticalement opposé ài cet astre, était d'une blancheur tré' brillante, it
d'une largeur égaie gali deux tiers iti diaititre apparent du soleil. Il y

. avait aussi à droite un pet'it are extérieur d'une luinière blancle et con.

h centriue avec le grent cercle. Les parhélies atix deux l'alita d'iner
n section du grand et du petit cercle, étaient si peu 1ruIllants qu'ils ns

repréenstaient gurres autre chose cille éclat to nlé des deux cerct'

r il n'est point question d'anthélie. Le phénomène fut vil pour la pro
u mière fois, par l'observateur, à 10 It. 45 mn. (ci matin. A Il b. 10 m;. toul
s les cerclea et fragments de cercles à l'exception du polit cercle, dont te

diamètre et la largeut étaient cousiderablement diminués, et donc trel
petite piartle dai grand cercle à l'opposé du soleil, s'étaient entirOutnt

s effacés. 11 h. 30 m., le petit cercle avait repris ses pretnites dinme'
s lions et était plus brillant que jamais, tandis que le grand cercle seut

- complétenent disparu. Amidi, le etit cercle s'était Contracté de ner
veau et était ai peine visible. A 1 i. 3JO m, le météore s'étai e '
tement évanoui et il n'en restait plus de trace.Les nueges qI, R

a commencement était de la forme appelém cirrus, avaient passé i la fore
a rirro-cumcius ct li légère vapeur qui était répandue d1,ns Patmosp

avait aussi disparu, emportant avec ello les brillantes illuslons qîl9le
avait créées.

On t dans le Bulluin de l'Obsert'oloire inplrial de Parà:

r La surfaco du soleil est depuis 'lusieurs jours urahblemegrand nombre de taches, Elles s'éteideCnt sur'detux zones sens)co
parallèleg à l'équateur solaire, et présentent dix à doure groupt Cît'

a (1) toux ruotireg de iamètre t donné 4 deg etgr 00
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tenant prés de soixante taches, cnTironnées chacune d'une seule
vénombre. Quelques-unes de ces taches sont elles-mZnmies formées par
a r.utloi de deu. ou trois autres, comprises dans une même pénombre.
M. Clncornac, qui depuis doulte ais enregistru avec le plus grand

soin la configuration et les dimenslona des taches lu soleili ne les avait
yoant encore vues tn ausi grand nombre.

Les taches actuelles présentent des changements tellement rapides
que quelques heures suflient pmour nmodifier totalement leur configura.
lion. Ainsi, le 2, utn gropp- <le taches ruieuranlt unie étenduie langu-
lelte, égale ai cenquieime du rayon du soleil, est apparu subiternent.

Depuis lors il n'a easlé d'éprouver do grandev.riations Aujourd'huii
9, Il occupe une étendu angulaire qui délpasse le quart du rayon du1

On sa qu'on a attribué aux taches dlu 4oleIil uns action favorable sur
le teripérature terrestre. Cette opinion va tire soumise il une épreuve
délicate par la recrudescence du nombre de taches ai milieu de la sai-
ou sanouiale que nous traversons. On doit toutefois renarquer que, le

soleil luisant pour toute la terre, il ne fidra jmai, dans cette épreuve
ge borner au climat d'une contrée, mais qu'on devra avoir égard à celui
de l'ensemble des continents."

Il y a mléjà lungtem te que nous avons Mnnociré, d'aprs les iériodes
aujourd'hui certaines de SM. Schlwibe et Wolf, que noua toiclhons i un

uierimutu d'apparition des taches solaires.

Le .oikteur unirersel publie une nonvelle iîou't de Il. Le Verrier,
sur la troisiWme comète de 18 0 , la coimnte de M. de Marguerit, dont
rous avon3 porté le premier lia bonne nouvelle à l'Obsvervatoire impériil,

SouI arons Iréseté, le 24 de ce mois, quelques remarques au
sujet de la coneéte nouvelle, et nous avons donné la première observa-
tion régulière qui avait Pu étre faite' le 22 juin. Deux nures olscrva-
tions, eflctuées à dI*flérents jours, étaient nécessmires ainsi que nous
l'avou dl, pour calculer les éléments lm Torbite decrite Par la coniète
autour du soleil et pour conclure la route qu'elle suivr térieurexnent.
La seconde observation a été faite dîls J, lendemain, 23 juin; mais
l'état du ciel n'a pas permis à M. Yvon llarceaut: d'obtenir la troi-
sième avant le mercredi, 27.

Donnons, avant tout, ces trois posiion de la coèrnte on a lieu de les
croir fort eaactes

Teumîma <ueyen .Asma, lseae
J . des oasno r nu pôle nordt

22 juin 9h .1Onm 38, rmà L>' 4t"i3 476 45' 42",5
23 juin 9 50 I7 il 34,1
27 juin I 19 42 1l1 25 3 9  

8 m 23,0

En pariant de ces observations, l. Yvon ''illarceai at obtenu les
éléments de l'orbite que nous reproduisons plus loin et dont on peut
tirer les conclusions suivantes

La cotuète est pastsée à son périliétie te I juin sa distance au soleil
était alors inférieure au tiers de la distance dlu soleil à lia terre. Depuis
lors, la comète vmn sans cesse en s'éloignant liu soleil, et se distance
de cet astre aura bientôt atteint le double de la distance du 18 juin.
Sons ce rapport, l'éclat intrinsèque de l'astre doit aller en diminuant.
Mais d'un autre côté, la conliète se ratpprocie de la terre, et certa cir-
constance atténuant 'ilflet le l'éloignement ller rapport eu soleil, il en
résulte en défitiltive, que la diminution le l'éclat apparent est assez
lente pour que l'astre reste encore brillant pendant quelquesjours. Pour
savoir mi li comète aurait été déjà vue dans queluîmme apparition anté.
'leure, il faut consulter le catilogno astrnmique, dans lequel sont
inserits les éléments des orbites de toutes les comntes précédemment
Olbservées et dont le calcul n été pm'osiblc, et rechercher si parmi ces
YstÔmes il s'en trouve gaelqu'un qui corneide avec les éléments de lia

comèlite actuelle.' Or lat comtòte de juin 1860 ne ressemnbltetà aucune die
comtes observées deluis cinq, t'ents ans. On peut mnirnmer, eni parti.
culier, qu'elle n'est point lt %'ottetd 155;, dite de Charles-Quinl, et
qu'on avait un l'espoir de tevoir à notre épuque.

Les éléments obtenis palr M. Yvon Villarceai se rapprochent des
éléments calculés par Dulmrckardt, pour une brillante comète qui part
t. l'an 13n1. Mils il y a taent d'incertitudes sur ces anciennes aipiri'
tions qu'on ne pourrait rien conclure avant une dircissîon nouvelle et
sére des textes et de leur interprétation.

El!mrnli de l'orbite de la comèe le juin 1840,

Passage am périlhélie, le 11.4155 juin e l
DIstance du périhlélie, 0,29764t.

Longitude <l périlélio.................. le'.- 22 12",t
iongitude di nmud ascendant....... 84 7 5,0

Inclinaison de l'orbite .............. 79 31
Mouvement direct. -Cosmo

nUtt.:TN tics nos~ txcMPjLs.

-On nous signale tit trait (ie générosité qui honord le corps desinstitutîeurs die l'Ain et que nous sommes luecrnux de mentionner:
Derniremnentp l'lnstituteir de Oernagnat, canton de Trelfort, mon-

tait' laissant ine voive et cinq enfnts, dont l'aîné est ul peine dans sin
tre.glème année. Bien que trèacourte eût été lit maladie qui t'empor-
tai, 'le tavait endanti ios deriléres ressources, et, dans l'inventaire fait
il soin domicile, on trotva vingt francs pour toute rlbebasQ,

Avertla d'une si profondo détrese, ses supérieurs s'émurent; M.
l'inspecteur ilAcadornie non content de contribuer pour sa part A sou.lager cette lnfortune, voulut qu'une souscription fat ouverte en faveur
de cette famille entre les Instituteurs d département. Cetie gér!nruse
pensée fut aussitôt rnise i exécution.-Grice au concours zélé de l'las.
pecteur primaire de chaque arrondissemnt, à celui des instituteurs dea
chefi-lieur eo canton, griru aux sentiments de gtnérete confraternité
qui animent les instituteurs dea commune chacun donna toujours
autant, souvent plus que ie lui permettait sa modique fortune, et une
soime de 1,000 franes put tre recueillie.

Ce résultat en dit plus que toui les élges. Qu'on nous lprmette
seulement d'ajouter qu'un tel exemple est une des metrilleures leçons
qu'ait reques la jeunesse qui se forme l l'école prinmaire, et celle dont i
est à déirer qu'elle profite le plus.

- Un journal anglais du Ilaut-anla, raconte un acte d'héroïsme
presqu'invraiemblabe de la part d'un ingénieur de clhemuin de fer, du
nom de John Delancy. Un acte de dévouement comme celui qu'on va
lire ie saurait tro trop publié. Vendredi dernier an moment ut% le
locomotive faisait un détour en bat de la station -le t Vallée du l'in,
ayant alora une vitesse de 18 milles à I'heure, 'ingénier ageiçut une
petite tille qui se tenait debout sur la voie ferrée. Celui-c', avec une
noble audace et une rare présence d'esprit, ê'élanca par l porteir'
côté de l'engin et alla se poster à l'avant et nu moment oùl la locono.
tive allait atteitnîre l'enfant, il bailta en avant, i,it n'ie Mrait: la
petite fille et S'élança de cété jmte assez à terîmps pomur la: mettre lors
d'atteinte et pour ne pas être broyé'lui-trénc. Un homme qui a vu faire
M. Delaneyegarte lrsque comme un miracle qu'il nit pu s'écha'pper
sein et aut'. Ce témoin oculaire ma'sure qu'au moment o1 1elaney ia-
sissait l'fant, ses jed ont rencontré une petite pierre qui i fitîli le
faire tomuber Eous les roues de lit locomotive.
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